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Ujî fait qui a eu peu de témoins se passait aux

enviroîis de Rome, le l
'j
février de lannée dernière. Son

Eminence le cardinal Milesi-Ferretti, Abbé com-

inendataire des Trois-Fontaines, venait ce jour-là dans

sonA bbaye, occupée depuis quarante-deuxanspardesfils

de Saint-François, remettre, au nom de Sa Sainteté le

Pape Pie IX, cette Abbaye aux mains de l'Ordre de

Citeaux, qui lavait possédée pendant sept siècles.

Les parties intéressées s'étaient rendues sur les lieux :

le Ministre Général des Frères-Mineurs Observantins,

\
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pour céder le monastère que Léon XII avait provisoi-

rement confié à cet Ordre, et le Révérendissime Père

Dom François-Régis, procureur général de la Trappe,

pour le recevoir au nom de FOrdre de Citeaux , quil

représente à Rome pour la France et la Belgique.

On avait rendu et repris de part et d'autre des terres

et des bâtiments d'ime grande valeur, avec la simpli-

cité des temps antiques '.personne ne s était sentifroissé

dans le moindre détail, parce que la main si douce du

père de famille avait réglé toute chose, et les enfants

n'avaient eu qiià accepter une volonté si nettement et

sipaternellement exprimée.

Quelques religieux Trappistes avec le R. P. Procu-

cureur, s étaient établis dans leur nouvelle demeure, si

chère pour eux à tant de titres , demandant seulement

que quelques Frères, venus de France, pussent leur per-

mettre de garder dans tous ses points la règle de saint

Benoît et les constitutions primitives de Citeaux, qui

composent la vie de la Trappe.

Mais déjà la curiosité publique avait été éveillée.

Lesjournaux avaient annoncé la prise de possession des

Trois-Fontaines par les Trappistes, et des questions

III

nous étaient adressées de tous côtés, non-seulement par

les hommes du monde amis des moines, mais aussi par

nos religieux : Qu est-ce que les Trois-Fontaines?—

Pourquoi a-t-on accepté avec joie un lieu aussi insa-

lubre ? — Qtœls souvenirs s'y rattachent pour la reli-

gion et pour l'état monastique ? — Quels personnages

et quels événements l'ont rendu célèbre ? — Comment

a-t-il été confié à l'ordre de Citeaux depuis son origine,

et pourquoi le lui a-t-on enlevé sous le pontificat de

Léon XII? — Quelles circonstances ont décidé le

Souverain-Pontife, accablé de tant d'affaires impor-

tantes, à s'occuper de le rendre à la Trappe, héritière

de Citeaux?

C'est pour répondre à ces questions que nous avons

entrepris d'écrire cette notice. Elle intéressera, nous

Iespérons, noji-seulement nos frères et nos sœurs en

religion , mais aussi les membres du clergé et les chré-

tiens du monde, qui témoignent à notre Ordre une si

constante bienveillance.

Les livres historiques de Fordre de Citeaux, les

Annales Bénédictines de Mabillon , les lettres de saint

Bernard, quelques notes prises sur les lieux et, sur-
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tout, le cartulaire de lAbbaye consente dam les

Archives, fourniront une ample matière. Nous de-

vrons même nous borner, pour ne pas dépasser les

limites dune simple notice.

Les personnages qui se rattachent aux Trois-Fon-

taines ont une large part dans l histoire , depuis

Honorius I" , qui y bâtit le premier monastère, jusquà

Pie IX, qui vient de nous le confier de nouveau. Les

événements accomplis dans ces lieux, durant Pépoquc

qui sépare le glorieux martyre de saint Paul de l élé-

vation du premier Abbé sur le tronc de Saiiit-Picrre,

demanderaient de longs détails. Nous préférons donner

plus de place â la descriptiim des lieux , afin que ce

petit livre puisse servir de guide aux pèlerins des

Trois-Fontaincs.

A

I

CHAPITRE PREMIER

Ï.KS TROIS-F(>NTAINi:S LA BASILIQUE DE SAINT-PAUL-

HOHS-LES-MURS

Trois églises principales sont renfermées dans les construc-

tions actuelles de cette célèbre Abbaje, connue dans l'histoire

sous plusieurs noms.

Le lieu même était appelé par les anciens Romains les Eaux-

Sal viennes, Afjiiœ-Salviœ, ou plutôt Massa aquœ salviœ, terri-

toire appelé Eaux-Salvieimes
, à cause des eaux abondantes

et mai dirigées qui le rendaient insalubre, et parce qu'il était

la propriété de la noble famille Salvia.

Lorsque Néron eût ordonné que les deux apôtres saint

Pierre et saint Paul seraient mis à' mort, ce fut aujc Eaux-

Salviennes que l'on conduisit l'Apôtre des Nations, pendant.

que saint Pierre gravissait le mont Janicule pour y être crucifié

\



la tête en bas. Saint Paul fut donc conduit en ce lieu, attacli»»

à un fût de colonne, et le bourreau lui abattit la tête d'un seul

coup d'épée. Le saint chef fit trois bonds en se détachant du

tronc, et, chaque fois qu'il toucha la terre, il en jaillit dt;s fon-

taines miraculeuses (|ui n'ont pas cessé de couler jusqu'à ce

jour. La tradition ajoute (|u'à chaque bond il prononça en

langue hébraïque le nom de Jésus. Plusieurs Pères de TEglise

ont rapporté que le kiit, au lieu du sang, jaillit en abondance du

tronc et de la tête, et vint couvrir les vêtements du bourreau

qui se convertit à la foi chrétienne. Enfin, quelques historiens

ont raconté, d'npi'ès une épître de saint Clément, que Néron

assista à l'exécution, voulant, par ce spectacle, satisfaire sa

vengeance pour la conversion d'une de ses concubines opérée

par le grand Apôtre.

L'eau de chacune de ces fontaines semble aux nombreu.x

visiteurs d'une saveur différente : la première paraît plus douce

et presque tiède; la seconde est moins fraîche (pie la troisième.

Les fidèles boivent de cette eau par dévotion, dans l'espoir

d'obtenir des grâces spirituelles ou temporelles , et ils en

emportent, depuis les premiers siècles, jusque dans les contrées

les plus lointaines.

A la suite des événements que nous venons de raconter, le

peuple appela ce lieu les Trois-Fontaines, Très Fontes ad Aquas-

Sa/vias. On bâtit une église sur le lieu même du martyre de

l'Apotre, et on construisit sur chacune de^^ fontaines un monu-

ment de^^randeur inégale. En 1599, l'édifice tombant en ruine,

le cardinal Pierre Aldobrandini le ht n^construire tel <iu'il est

aujourd'hui, avec son beau portique , sur les dessins de

à

Jacques délia Porta (1). Trois fontaines, égales de grandeur et

de forme, ornées de vert antique, furent placées dans l'église.

Elles ressemblent à des autels, et, sur chacune d'elles, on a

sculpté, en bas-relief, la tète de l'Apotre. On voit, à droite,

sous une grille de fer, la colonne où il fut décapité. Il y a un

autel à chaque extrémité de l'église ; l'un, orné de colonnes de

porphyre rouge, avec un tableau du crucifiement de saint

lierre, belle copie de Guido Reni ; l'autre, orné d'admirables

colonnes de porphyre noir, uniques par la dimension, avec un

tableau de Basserotto de Bologne, représentant la décollation

de saint Paul.

La générosité de M. le comte de Maumigny a permis de res-

taurer ce sanctuaire d'une manière digne des grands souvenirs

qui s'y rattachent. Sa Sainteté le pape Pie IX a donné une

mosaïque précieuse, représentant les quatre saisons, décou-

verte i)ar les soins de M. le baron Visconti, et qui vient d'être

placée dans l'église.

Le corps du grand Apôtre réuni à sa tête fut porté à deux

milles de là environ, en se dirigeant vers la ville, sur la voie

(1) On lit en gros caractère sur la porte d'entrée :

SaNTTI PaCLI MAUTYRII LOCUS UBI TRES FONTES MIRAHILITER ERUPERUNT.

Au-dessus, sur le frontispice, sont les armes du cardinal Aldobrandini

et de son oncle Clément VllI.

Quand on est entré dans l'église, on peut voir au-dessns de la porte

l'inscription suivante :

Pétris diac. cakd. Aldobrandinus, S. R. E. Camer. locum
S. PaI LI APOSTOLI MARTYRIO, et TRIUM FONTIUM qui ex TRINO PR/ECISI

CAIMTIS SALTF KMKRSERUiNT MIRACULOSO INSIGNEM , VETIJSTATE DEFORMA-
TUM, .4<:de EXSTRUCTA MAGNIFICENTIUS RESTITLIT ET ornavit. An. salu-

Tis M. D. IC. Clementis PP. VIII Patrui sui Pont, anno VIII.

I
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Ostienne, dans un champ appartenant à sainte Lucine, où il

reçut la sépulture.

Un modeste oratoire y fut construit peu d'années après par

saint Anaclet. Constantin le remplaça par une basilique qu'il

fit consacrer en 324; mais comme elle était petite et paraissait

peu dip^ne de sa destination, Tempereur Valentinien II entre-

prit de la restaurer en 3î^3. Ses successeurs, Théodose et

Arcadius, la continuèrent, et elle fut achevée par Honorius sur

le beau et vaste plan que nous admirons encore aujourd'hui.

Dès lors, les siècles se plurent à la remplir de toutes les mer-

veilles de l'art chrétien. L'incendie qui la dévora en 1S23 fut

regardé comme une calamité générale, dans le monde entier :

peuples et rois, chrétiens et infidèles, s'unirent pour réparer

un tel désastre, et les voyageurs émerveillés qui la visitent

aujourd'hui ont peine à croire, malgré quelques témoignages

dignes de respect, que le monument moderne, consacré par

Pie IX en 1854, n'a pas atteint la beauté du premier.

Pendant les deux premiers siècles qui suivirent la construc-

tion de Saint-Paul-hors-les-murs, des prêtres séculiers furent

chargés de desservir la basilique. Mais les enfants de Saint-

Benoît ne tardèrent pas à en avoir la garde et à y célébrer

l'office divin, dès les premières années de la fondation de leur

Ordre. D'après un texte de Procope, des moines s'y trouvaient

déjà établis «l'an 531, pendant que le grand Patriarche des

moines vivait encore. C'est d'après ce témoignage (^ue le chro-

niqueur espagnol de l'Ordre des Bénédictins, Dom Antoine de

Yepes ne craint pas de dire : « Je crois que cet insigne monas-

tère^était de ceux qui furent fondés en Italie avant que saint

V »

9

I

A

I

Benoît écrivît sa règle : toutefois, il fut un des premiers qui

la reçut après sa publication et l'a gardée pendant tant de

siècles. »

La présence des moines ne peut, du moins, être contestée

sous le pontificat de saint Grégoire-le-Grand : plusieurs pas-

sages de ses écrits en font foi. Au dixième siècle, le monastère

fut confié à l'ordre de Cluny, pendant le gouvernement de

saint Odon.

Après le grand schisme d'Occident, le pape Martin V l'unit

à la Congrégation de sainte Justine-de-Padoue, par sa Consti-

tution du 4 septembre 1423. Il appartient aujourd'hui à la

Congrégation du Mont-Cassin.

^j^y

i



CHAPITRF II

SAINTK-MARIE DE L ECHKLLK-DU-CIEL.

DE SAINT ZENON

LA LEGION

Le massacre de saint Zenon et de ses compairnons, ordonné

par Dioclétien et Maximien en 299, vint encore ajouter aux

souvenirs qui consacraient les Trois-Fontaines.

Les deux empereurs, vouLant exterminer le christianisme

au sein de leurs armées, firent rechercher dans toutes les lé-

gions les soldats accusés d'être chrétiens et qui refuseraient de

renier Jésus-Christ. Il s'en trouva dix mille deux cent trois,

ayant à leur tète Zenon, leur tribun. Ils furent condamnés à

construire les thermes que Dioclétien avait résolu de bâtir pour

le peuple et pour lui-même. Quand ces travaux gigantesques,

dont les débris forment aujourd'hui plusieurs monuments de

la Rome chrétienne, furent achevés, « craii?nant, dit un histo-

— 11 —
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rien, que le grand nombre de condamnés, favorisés par l'oisi-

veté et le repos, ne les portât à tramer quelque complot contre

la paix publique, » l'empereur les fit conduire, chargés de

chaînes, aux Eaux-Salviennes, et là on les massacra tous jus-

qu'au dernier. Cette horrible boucherie émut la piété des fidèles

de Home : on recueillit ces précieux restes auprès d'une fon-

taine qui portait dès lors, comme aujourd'hui, le nom de

Goutte qui coule toujours,— Gutta juglter nianans,— et on bâtit

au-dessus une église dédiée à la Très-Sainte Vierge. Tombée

en ruines une première fois, elle fut restaurée au xvf siècle,

comme nous le dirons plus loin. C'est près de l'unique autel,

dédié aujourd'hui à saint Bernard, que se trouvent les douze

degrés par lesquels on descend dans les catacombes de saint

Zenon et de ses soldats martvrs. Autrefois, dit une vieille tra-

dition, un souterrain partait de là et allait se continuant jus-

qu'à la basilique de Saint-Paul-hors-les-murs. « Au jour de la

fête de saint Anastase, les moines de Saint-Paul, passant par

ces catacombes, se rendaient processionnellement à l'église

du Saint titulaire. De leur côté, les religieux de Saint-Vincent

et de Saint-Anastase allaient par la même voie à Saint-Paul,

à Toccasion de la station du quatrième mercredi du Carême,

qui se célébrait dans la basilique. » Aujourd'hui la communi-

cation souterraine est détruite, et quelques savants doutent

quYdle ait jamais existé.

Mais ce qui reste, c'est le caveau dans lequel le grand

Apôtre passa les derniers moments de sa vie avant son sup-

plice. Comment rendre les émotions dont l'Ame est saisie dans

ces lieux, si saintement peuplés sous le sol! Une inscription
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gravée sur le mur rappelle le nom de Zenon et le nombre de

ses compagnons.

L'édifice supérieur est octogone et terminé par une coupole.

Vignole en a fait les dessins en 1582, par ordre du cardinal

Alexandre Farnèse, alors Abbé commendataire. On voit, dans

l'abside de la chapelle dédiée à saint Bernard, une mosaïque dn

dorentin François Zucca, qui est regardée comme la première

du genre moderne où l'on ait pu voir une bonne peinture (1).

L'Eglise a pris le nom iVEchelle-du-Ciel, à la suite d'une vi-

sion de saint Bernard, qui, célébrant un jour la messe pour les

morts dans l'antique église bâtie en cet endroit, fut ravi en

extase et vit une échelle s'élevant de la terre aux cieux
,

par laquelle les anges conduisaient les âmes délivrées du pur-

gatoire à la suite du saint sacrifice. Le tableau de l'autel repré-

sente cette vision si consolante pour ceux qui pleurent la perte

de leurs parents et de leurs amis. Un autre tableau de cette

église représente le mystère de l'Annonciation.

Jusqu'à ces dernières années, cette église avait trois autels :

le premier, dédié à Notre-Dame, sous le vocable de l'Annon-

ciade, en face de la porte d'entrée; le second, aux saints mar-

tyrs Zenon et ses compagnons, à droite, en entrant; le troi-

(1) Les personnages représentés sur cette mosaïque sont au nombre de
sept. La Vierge Marie, assise sur des nuages, tenant dans ses bras T Enfant
Jésus

,
et, plus bas , saint Zenon avec le costume militaire des anciens

Romains, saint Anastase revêtu de Thabit monastique, saint Vincent avec la

dalmatique, tous les trois tenant à la main la palme de leur martyre; saint

Bernard avec l'habit de Cîteaux, tenant la crosse abbatiale, tous debout et

portant sur la tête Tauréole des saints ; enfin, aux deux extrémités de la mo-
saïque, deux pei-sonnages agenouillés sur un coussin et ne portant pas Tau-

réole : l'un est le pape Grégoire XIII, l'autre, le cardinal Alexandre Farnèse.

-

T'

:
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sième, à saint Bernard, avec sa belle mosaïque, le seul qui reste

aujourd'hui. 11 sera facile de restaurer ce beau monument et

d'y rétablir les deux autels disparus, sans lesquels il n'a plus sa

signification première. Sans doute, saint Bernard l'a rendu cé-

lèbre par sa vision; mais cette église est une des plus an-

ciennes du monde dédiées à la Très-Sainte Vierge , car elle le

fut dès la dernière année du iif siècle : Marie doit y reprendre

sa place. Elle a été construite à l'occasion du massacre de la

légion de saint Zenon ; ces saints martyrs y doivent être aussi

honorés.

Les Abbés réguliers des Trois-Fontaines avaient choisi les

caveaux de cette église pour le lieu de leur sépulture : on voit

encore une pierre du pavé sur laquelle sont gravés ces mots
;

Sepiuturœ Prœlatorum Cistercientium. L'été dernier, un humble

frère convers, F. Benoît, première victime de la fièvre depuis

que les Trois-Fontaines ont été rendues à notre Ordre, fut

inliumé dans ce sépulcre. Puisse-t-il obtenir à tous ceux qui

viendront après lui le courage et l'amour de la pénitence, dont

il nous a donné l'exemple!



CHÂPITRK III

L ÉGLISK L)i:S SAINTS-VINCENT-KT-ANASTASK

Le martyre de saint Paul, le massacre de saint Zenon et de

ses compagnons, semblaient appeler aux Eaux-Salviennes une

communauté qui célébrât nuit et jour les louanges de Dieu

dans ce lieu devenu si cher à la piété des chrétiens.

Vers la tin de sa vie, saint Grégoire-le-Grand se c(uisolait,

au milieu des douleurs de la goutte, en donnant tout ce terri-

toire à la hasilique de Saint-Paul-hors-les-murs (()()4). « Il se-

rait inconvenant, disait ce grand Pontife, et il paraîtrait bien

dur que cette possession ne fut pas au service du bienheureux

Apôtre Paul, puisque c^est là que, recevant la palme du mar-

tyre, il a eu la tète tranchée pour avoir la vie véritable. Vffl//f'

inconf/r/fifui esse ac durlssimxnn videtur, ut illa sperialiter pos-

k

—
. 15 —

sessio non serviret Beato Paulo Apostolo, in quâ, palmam su-

mens martyriiy capite est truncatns ut viveret.

Dès l'année 626, Honorius I" y fonda un monastère pour des

Bénédictins, et le dédia aux saints martyrs Vincent et Anas-

tase. Quelques années après, vers le milieu du vu* siècle, les

vexations et les mauvais traitements infligés aux moines par

les Monothélites, tant en Orient qu'en Afrique, furent cause

qu'ils se retirèrent à Rome en grand nombre. Dès cette épo-

que (649), la basilique de Saint-Anastase fut habitée par des

moines grecs.

Anastase était un moine persan qui souffrit d'affreux supplices

pour la foi, sous la persécution de Chosroès II. L'empereur

Héraclius envoya à Rome la tête et le corps du martyr, avec

une image de cette tête, frappante par l'expression de ses traits,

et qui se conserve encore dans le monastère, entourée d'un

cadre d'argent. Une inscription placée au bas du tableau rap-

pelle une partie de son histoire. On y lit : Imago sancti Anas-

tasii^ monachiet martyris, cujusaspectu fugari dœmones morhos-

(jue curari acta secundi concilii Nicœnii testantur. « Image de

saint Anastase, moine et martyr, à l'aspect de laquelle, d'après

le témoignage du second concile de Nicée, les démons prennent

la fuite et les malades sont guéris. »

Cette image, en effet, en grande vénération à Rome depuis

longtemps, servit aux Pères du second concile de Nicée pour

prouver, contre les Iconoclastes, la légitimité du culte des

saintes images. Le corps du saint martyr fut transporté dans la

basilique de Sainte-Croix-de-Jérusalem, où l'on en vénère encore

une partie, sous le maître-autel, dans une urne antique de
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basalte, avec le corps de saint Césarée. Une autre partie des

ossements sacrés se trouve dans l'église de Saint-Jean-de-

Latran, à la chapelle dite Sancta Sanctorum. Ils y lurent trans-

portés par les ordres du Pape saint Léon III.

Mais la tête et le reste du corps furent laissés dans le mo-

nastère bâti sous son nom aux Eaux-Salviennes. La tête fut ren-

fermée dans un magnifique reliquaire en argent, autour duquel

étaient représentées en bas-relief, aussi en argent, les douze

villes que Charlemagne avait autrefois données à l'Abbaye. Les

archives du monastère conservent le souvenir d'une guérison

miraculeuse opérée sur une jeune fille possédée du démon,

devant cette insigne relique.

Les sacrés ossements du martyr et diacre espagnol, saint

Vincent, furent aussi transférés dans hi basilique des Eaux-

Salviennes. La tête se trouvait à Castres, dans l'Albigeois,

quand le saint cardinal Conrad y remplissait les fonctions de

Légat du Saint-Siège, l'an 1225. Conrad, avant d'être revêtu de

la pourpre, avait été abbé de Cîteaux, et précédemment de

Clairvaux. Il voulut enrichir de ce trésor son premier monas-

tère, et l'y fit transporter. La tête de saint Vincent se trouvait

encore à Clairvaux au xvif siècle, quand Dom Joseph Mechlin-

ger visita cette Abbaye, et elle y est restée jusqu'à la suppression

des monastères par la révolution de 89.

Le chef du martyr saint Vincent, que le cardinal Alexandre

Farnèse fit enfermer dans un riche reliquaire en argent, n'était

pas celle du diacre espagnol, comme l'ont affirmé par erreur

plusieurs historiens, mais celle d'un moine du même nom. La

châsse due à la munificence du cardinal portait cette inscrip-
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tion : Caput mncti Vincentii, monachi et marfyris. Le célèbre

diacre à qui a été dédié le monastère, n'a jamais été moine.

La basilique est consacrée sous le vocable des deux illustres

martyrs dont l'Église célèbre la fête le 22 janvier, parce qu'ils

ont subi la mort ce même jour, mais à trois siècles de distance.

L'église et le monastère subirent, depuis leur fondation, des

transformations diverses. En 792, Adrien V en entreprit la

restauration. L'an 805, le Pape Léon III et Charlemagne agran-

diront le monastère et augmentèrent ses possessions. Le grand

empereur, par dévotion pour saint Anastase, lui (b^nna, comme

nous l'avons dit, douze villes ou villages, presque tous situés

dans la Toscane maritime, sur le territoire de Sienne, et qui

furent soumis, dès cette époque, à la juridiction de l'Abbé. Ces

villes sont ; Orbitello, Caporbio, Antedonia, Gilio, Mont'argen-

tario, Altrecorba, Aquapiteo, Mont'acuto, Cerpena, Massiliano,

Sciaiulascia et Mont'Oreste (1). Au milieu du xv'' siècle, un

Abbé commandataire céda i)lusieurs de ces petites villes à la

répulilique de Sienne. Les sacrilèges annexions du roi de Sar-

daigne ont enlevé depuis peud'anncM^s presque toutes les autres.

A peine en est-il resté (juelques lambeaux sous la juridiction du

rardin;il-A})b(^ actuel.

A partir du ix" siècle et jusqu'au xir, des phases diverses de

splend(;ur et d'obscurcissement se succèdent avec le temps.

L'an 1 1 10, le Pai)e InnoccMit II, en ayant retiré les Bénédictins,

confia le monastère à saint Bernard , et lui demanda des

(1) Pièces justificatives, n» 1.
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religieux de Clairvaux. Dès lors une ère nouvelle commence

pour cette maison, et les documents abondent.

Saint Bernard avait passé huit ans hors de son cloitre, se

dévouant au service de l'Église et replaçant sur son trùne

Innocent II, qu'un anti-pape en avait chassé. A peine était-il

rentré à Clairvaux depuis un an (113G), que le Souverain-Pon-

tife lui tait la demande de relever les Trois-Fontnines. Le saint

Abbé s'excuse de ne pouvoir immédiatement céder aux désirs

du Pape. « Il nous sera difficile, lui écrit-il, de laire ce que

vous désirez, c'est-à-dire de vous envoyer (juclques-uns de nos

Frères. Nous n'avons pas, dans notre Abbaye, le nombre de

personnes que nous avons l'habitude d'y avoir. Sans parler de

ceux que j'ai envoyés, par deux ou pur tr.ùs, en divers lieux,

nous avons fondé trois monastères, depuis ,iue j'ai quitté Rome,

et nous en avons encore plusieurs qui sont sur le point d'être

fondés. Mais j'aurai soin d'en appeler de divers cètéspour vous

les envover, désirant, sur toutes choses, obéir à vos ordres. «

Ce ne fut pourtant que quatre ans après (1140), que cette

affaire put être conclue. La colonie partant de Clairvaux avait à

sa tète Pierre Bernard de Paganelli, qui avait quitté la première

dignité du chapitre de Pise, sa patrie, pour s'enfermer dans la

solitude. Saint Bernard ne le destinait pas à relever les Trois-

Fontaines. Leurs lettres prouvent la douleur qu'ils eurent à se

quitter et la tendre charité qui les unissait. Mais Innocent II

avait fait réparer l'église des Saints-Vincent-et-Anastase, rebâ-

tir les lieux réguliers, conformément aux usages de Cîteaux ;

il avait adjoint des vignes, des maisons et des terres aux

tr:

anciennes possessions, pour la subsistance de la communauté.

L'Abbé de Clairvaux et ses moines n'eurent qu'à obéir.

Dès la première année, l'inclémence des Eaux-Salviennes fit

sentir ses rigueurs à la nouvelle colonie. Dans sa sollicitude

paternelle, l'Aljbé de Saint- Anastase procura à ses enfants

les soins que réclamait leur situation. Les lettres de saint Ber-

nard vinrent aussi les encourager et donner un nouvel élan à

leur ferveur.

Mais ce qui donna à ce monastère une confirmation que les

Religieux n'auraient jamais osé espérer, ce fut Télévation de

Bernard de Pise sur la Chaire du Souverain-Pontificat.

Après la mort d'Innocent II, arrivée en 1 143, deux Papes se

succédèrent rapidement, Célestin II et Lucius IL Ce dernier

ayant été tué dans une émeute populaire par un coup de pierre

à la tète, les Cardinaux, préoccupés de la situation exception-

nelle de l'Eglise, se réunirent en conclave sans l'autorisation

tjrannîque du Sénat Romain, le cinquième jour de mars 1145,

et, contre la coutume, jetant les yeux sur un homme qui n'ap-

partenait pas au Sacré - Collège , élurent l'Abbé de Saint-

Anastase.

Tout le monde a lu la lettre émouvante que saint Bernard,

à cette nouvelle, écrivit aux Prélats de la Cour Romaine : « Que

Dieu vous pardonne, Messeigneurs, qu'avez-vous fait? »

Celle qu'il adressa au nouveau Pontife, à son fils Bernard

devenu son Père Eugène, est un chef-d'œuvre de tendresse et

de respect : nous ne résistons pas au plaisir de la transcrire

ici.



^^0

«A son Trôs-Chor Pore et Seif^-neur Eu(;i':xe, Souverain-Pontife

par la grâce de Dieu, Iîerxard, Abbé de Clairvaux, ollVe

le pou qu'il est.

« Nous avons appris dniis nos contrées, cl Ton a ivi»été de toutes

[>arts, eonnucnt le Sei«:neur a dis[»osé de vous. Jusqu'à ce moment,

je m'étais abstenu de vous écrire, et je méditais cii sib'uce sur cet

événement. Car je m'attendais à recevoir une de vos lettres, ;i être

prévenu i)ar vos tendres bénédi(iions. .le m'attendais (pie vous m'au-

riez envoyé un de vos messairers lidèb^s, qui m'aurait raconté, dans

le plus grand détail, tout ce (pii s'est passé, et dans quel ordre, et

de (pielle manière. Je i)ensais que }>eut-étî^e je veri'nis revenir (jind-

([u'un de mes enfants, (pii calmerait la doidcnir de son père, et qui

me dirait : Wtt/c /ils Joscjj/i rit encore, et il j-èfjne sur toute l<i tnir

(f kqijpte. Aussi ma lettre n'est-elle ])as s])()ntané(î de ma part; elle

m'est inq)osée [)ar la nécessité, et, [»our ainsi dii'e, arracbée p;ir les

instances de mes amis, auxquels je ne puis refuser ce peu qui me

reste de vie.

(( Cependant, ]»uis(pie j'ai tant fait que de commencer, je parlerai

à mon Seigneur. Je n'ose ]dus l'appeler mon lils, car le lils est devenu

]ière, et le |»ère est devenu lils. Celui (pii «'tait venu après moi, aété

mis bien au-dessus de moi. Mais je n'en suis point jaloux, ]»arce que

j'ai cette coniianee, que ce ([ui me mampiait à moi-même, je le trou-

verai désormais en lui; en lui, qui non-seulement est venu après

moi, mais encore par moi. \\w effet, si vous me permettez de le dire,

c'est moi (pii, en quebpie façon, vous ai engendn'' selon l'Mvangile.

Quelle est donc mon espérance», quelle est ma joie, (pielle est nui

couronne de gloire? N'est-ce pas vous qui êtes tout cela poui' moi

devant le Seigneur ? Enfin, il est écrit : « / '// jlh soije est lo (jloire de

son père. » Toutefois, désormais on ne vous ap[)(dlera plus mon lils;

mais on vous appellera d'un nom tout nouveau, (pii vous a (Hé donné

l>ar le Seigneur lui - mè'me. Ce c/iongement , r'est In droite (ht

Trh-Uautqni l'a fait ; et il sera pour plusieurs un sujet d'allégresse.

21

{( Car, de même qu'autrefois Abram reçut le nom d'Abraham,

Jacob celui d'Israël; et, pour vous citer de préférence (j[uel(|ues-uns

de vos prédécesseurs, de même (pie Pierre fut appelé Céphas, que

Saul prit le nom de Paul; de même atijourd'hui, par un changement

(|ui n'aura rien, je l'espère, que de favoraltle et d'avantageux, mon

fils Bernard a été fait mon père Hugène. Voilà bien le doigt de Dieu,

(fui fait sortir l'indigent de la poussière, qui élève lepauvre desonfunaer,

pour h' faire asseoir au rang des princes et rétablir sur un trône de

gloire,

(( Mais mnintenant que ce changement a ('té opéré en vous, il faut

que rb]j)ouse de Votre Seigneur, ([ui vous a été conliée, change, elle

aussi, et en mieux ; il ne faut })lus (ju'elle porte le nom de Saraï,

mais (pi'à l'avcMiir on rappelle Sarn. Comprenez bien ce (]ue je vous

dis (et c'est le Seigneur (pii vous donnera jiour tout l'intelligence) :

si vous êtes l'ami de rb]j»oux, vous n'apiiellerez point sa bien-aimée

ma princesse, \\va'\^ lu prinresse ; ne réclamant pour vous d'autre [)ré-

rogative à son égard (pie celle de donner, s'il le fallait, jusqu'à votre

projue \ie ]>our elle. Si vous êtes réellement l'envojé de Jésus-

Christ, vous penserez ([ue vous (Hes venu, non [»our être servi, mais

])our servir vous-même, et ])rodiguer non-seulement vos biens, mais

en(tore votre jiropre vie, ainsi (lue je viens de vous le dii'C. Pu vrai

successeur de Paul dira avec Paul : (( Nous ne prétemhuts pas dontiner

votre foi^ mais cofujérer à votre Ijrm/tfur.)) \'n héritier de Pierre enten-

dra cette j)arole de Pierre : « ]ous devez être, non les dominateurs de

lu trihu sucrer^ mnls lu ri'gle vivante du troupeau . » (''est ainsi, en

effet, (pie la céleste K])ouse, loin d'être désormais esclave, mais, au

contraire, libre et parée de mille charmes, se verra ])ar vous appelée

aux embrassements si (b'sirés de son incomparable Epoux. Autre-

ment, de (jui donc attendrait-elle cette liberté à la([uelle elle a tant

de droits, si vous aussi (ce ({u'à Dieu ne plaise!) vous alliez chercher

votre jjropre intérêt dans l'héritage de Jésus-Christ; vous, ({ui déjà,

depuis longtemps, aviez appris, je ne dis pas à vous dépouiller de

vos biens, mais à ne plus disj)oser de vous-même.

« Ainsi, mettant en vous toute sa confiance, plus qu'elle n'avait

fait depuis longtemps en aucun de vos ])rédécesscurs, la voit-on,

cette sainte l^glise, se livrer })artout à la joie et se glorifier dans le

Seigneur; mais surtout l'Eglise (pii vous a porté dans son sein et
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qui vous a nourri de son lait. Quoi donc ! est-ce que je ne pourrai

pas, moi aussi, me réjouir avec ceux qui se réjouissent? Est-ce que

je ne prendrai point part à cette commune allégresse? J'ai tressailli

de joie, je Favoue; mais non sans trembler de frayeur. J'ai tressailli,

mais au même moment la crainte et Teffroi sont entrés dans mon

âme ; car, quoique j'aie perdu le titre de père, je n'en conserve pas

moins les alarmes, les sollicitudes, les affections et les entrailles

paternelles. Je considère où vous êtes monté, et je redoute pour

vous la chute. En vous vojant assis au faîte de la gloire, j'envisage

l'abîme qui s'ouvre sous vos pieds. En contemplant vos honneurs

suprêmes, je frémis des périls qui les suivent de près, selon ce qui

est écrit : « Lhomme étant couronné de gloire^ ne comprit point sa

dignité^ » paroles qui, à mon avis, indiquent la cause du mal, bien

plus encore qu'elles n'en assignent l'époque; de telle sorte que, en

disant que l'homme, couronné de gloire, perdit le sentiment de sa

grandeur, c'est comme si on avait dit que ce furent ces honneurs

mêmes qui obscurcirent son intelligence.

« 11 est vrai que vous aviez choisi les derniers rangs dans la maison

de votre Dieu, et qu'appelé à son banquet, vous y aviez pris la der-

nière place; mais celui qui vous avait invité a trouvé bon de vous

dire : « Mon ami, montez plus haut. » Ah ! n'allez pas élever votre

cœur en proportion ; mais craignez qu'il ne vous arrive de pousser

trop tard ce cri lamentable : « C'est dans votre colhe et dans votre

indignation que vous m'avez élevé, Seigneur, et rnon élévation a fait ma

ruine. » Car, en effet, la place qui vous est échue est plus élevée, et

non plus sûre; plus glorieuse, et non plus rassurante. Elle est

effrayante, à vrai dire, bien effrayante, cette place. La place, dis-je,

où vous voilà monté, est véritablement sainte et sacrée ; c'est la

place de Pierre, la place du prince des Apôtres, celle-là même où il

posa ses pieds. C'est la place de celui qui fut établi par le Seigneur

maître absolu de la maison, et souverain de tous les domaines. Et

s'il vous arrivait jamais d'abandonner les voies de ce maître, il est

enseveli dans ce lieu même, pour y servir de témoin contre vous.

Ce fut à bon droit qu'un tel pasteur, qu'un tel nourricier, fut chargé
#

du soin de l'Eglise encore faible et au berceau, pour lui apprendre,

par ses leçons et ses exemples, à fouler aux pieds tous les biens

terrestres
;
puisqu'il avait refusé ses mains à toutes sortes de pré-

sents, et qu'il disait, avec un cœur pur et une bonne conscience :

« De l'or et de l'argent, je n'en ai point... »

« Qui me donnera de voir, avant de mourir, la sainte Eglise de

Dieu, telle qu'elle était aux jours antiques, alors que les Apôtres

lançaient leurs filets, non pour prendre de l'or et de l'argent, mais

pour prendre des âmes ! Combien je désire que vous héritiez du

langage de celui dont vous avez obtenu le siège î « Que ton argent
,

disait-il, /vmsA^e, et toi-même avec lui! » parole égale au tonnerre!

parole pleine de force et de grandeur, faite pour terrasser et pour

mettre en fuite tous les ennemis de Sion.

« Voici ce qu'attend avec impatience, ce que réclame instamment

de vous celle qui est restée votre mère; ce que désirent, ce qu'im-

plorent tous ses enfants, grands et petits : c'est devoir déraciné par

vos mains tout ce qui ne fut point planté par les soins du Père céleste.

Vous avez été, en effet, établi de Dieu sur les nations et les empires,

pour arracher et pour détruire, pour édifier et pour planter. Plu-

sieurs, en apprenant votre exaltation, se sont dit à eux-mêmes :

« /jf cognée est déjà â la racine de l'arbre. » Plusieurs disent dans leur

cœur : Les fleurs ont paru dans nos campagnes ; voilét le moment de la

taille (irrivé ; il est temps de retrancher les sarments stériles, afin

que les rameaux féconds donnent abondamment du fruit. »

« Soyez donc plein de courage et de force : vos mains maîtrise-

ront sans peine les efforts de vos ennemis. Sachez, par votre cons-

tance et la vigueur de votre zèle, vous rendre digne de la part que

le Tout-Puissant vous a donnée, à l'exclucion de tous vos frères,

après l'avoir ravie des mains de l'Amorrhéen par la puissance de

son glaive et de son arc. Mais, au sein de tous vos travaux, souve-

nez-vous que vous n'êtes (lu'un homme, et ayez toujours présente à

la pensée la crainte de celui qui se joue de la vie des princes. De

quels illustres Pontifes romains vos yeux n'ont-ils pas vu, en un rien

de temps, se succéder les funérailles î Que vos prédécesseurs eux-

mêmes vous avertissent de votre destinée inévitable et prochaine, et

que la brièveté de leur règne vous annonce le peu que vous devez

durer. Appli(iuez donc sans cesse votre esprit, au milieu des enchan-

tements de cette gloire passagère, à méditer sur votre heure suprême,

car bientôt, infailliblemement, vous devrez suivre dans la tombe ceux

que vous avez remplacés sur le trône pontifical (1). »

(1) 0pp. S. liera. Epist. 238,

.V
i.
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Ces conseils, inspirés par le zèle le plus pur et la plus

tendre affection, furent reçus avec la même grandeur d'Ame

qui les avait dictés. Loin d'en être choqué, le Pape Eugène

en remercia son ancien Père, et le pria de les lui déve-

lopper en traçant, pour ainsi dire, la voie qu'il avait à suivre

pour ne pas s'égarer. C'est pour obéir à cette humble prière,

que saint Bernard écrivit le traité de la Considération qui est

devenu le manuel des Souverains-Pontifes et comme la règle de

leur conduite.

Désormais le monastère supportera facilement les difficultés

du climat, les infirmités si fréquentes dans la campagne

romaine, et, pendant plusieurs siècles, la série non interrompue

de ses Abbés réguliers sera la preuve de sa prospérité. Nous

donnerons plus loin cette série.

Honorius III, Tan 12'J1, restaura de nouveau et consacra

l'église de Saint-Anastase, entouré de sept cardinaux qui con-

sacrèrent chacun un des sept autels de la basilique. Une longue

inscription gravée sur une table de marbre et qu'on lit encore

à l'entrée du sanctuaire, à gauche, rappelle les détails de cette

cérémonie. Nous la transcrivons et traduisons dans sa naïve

originalité :

f >i \ f

In nomme domini.

Anno millesimo/bisnue centeno,[ûno quaterque quino,

Quo Christus venit,|mundiimque redemit]actu divino,

Kalendis aprilis,JÎI()norius felix,jmonos Dia sacer,

Hanc aulam sacravit, Papaque dicavit jdiviuis acer.

Septem CardinaleSj^ollateralesjîûterfuerunt,
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Ad Matris Dei houorem ei^tunc adstiterunt.

Prœsul Sabiniensis,fTusculanensis,j'hi bonitate, ,

Post Praonestinensis,fS'rclii-Narbonensisfet duo fratres

Sibi devoti,|subditi toti,(Episcopi vates,

Alter Florentinusjciiltus divinusjactu sereno :

Spernit amoremlmundi, honorem,)arescente fœno :

Septem aris consecratis,]ac reliquiis ditatisjsanctorum Basilica

Hac coUocat, iit Smaragdusfredoleat sat phisquam nardus, sponsa Theos

^ '

_
'

[ unica.
Hoc altare criicis lignum,]et voh;men carnis dignum,/utero cum prodiit,

Hic velamen et pr8esepe,jpallium et lapis, saepertumuli qui subiit.

Hic est vestis Matris JDei, atque Prsecursorisje^t Zachari?e filii :

Petrus, Paulus et Andreas,Tqiiem occidit tune ^geas,TBartholomaîus exi-
• [mius

Partes corporum dederunt, Iquo nec tentse tune fuerunt dentés Csephas prin-

r— _^ '

[ cipis.

Opulentum decoratur,]hoc eximii ditaturjmeritorum adipes :

Hic Laurentius consistit,fcui Vincentius adsistitidê communi martyrio,

Anastasius et Clemens[C|uem Afridianus demens/consumpsit supplicie.

Nicolaus Prœsul dignus,rSebastianus benignus,]decora Csecilia,

Anaslasia virgo pia,ra vera plaena Sophiafrèdolet ut lilia ;

Istud fateturjquisquis gradietur/ad hanc aulam Dei

Septem annis et septem carina? remissionis confessi criminis

Solutionisque datur ei feria quinta cum celebratur ante

Palmarura diem habebatur Papa jubente.

Hoc recordeturjet memoreturlquolibet mense

Remissio daturjet condonatur/tempore isto.

Credat fîdelis,Tfiat inde felixtpétente Christo.

Meruit Abbas hoc Nicolaus, fut sibi semper insit lausfoperi tali :

Cuncti devoti sibi fueruntVt preces dignas administraveruntjhomini quali

Hsec reliqui£e sanctorumThic degentiunm)inorum,|p8enitendi spacium

Nobis atque monachorurajprecedent et Angelorumiin cœlis consortium.

Au nom du Seigneur.

L'an douze cent vingt et un après que le Christ est venu racheter

le monde par un acte divin, aux calendes d'avril, Fheureux Hono-

rius, élevé par sa dignité sacrée au-dessus de tous les hommes, a
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consacré cette église ; le Pape a fait cette dédicace avec bonheur,

en se conformant aux rites divins.

Sept cardinaux se tenant à ses côtés ont pris part à la cérémonie,

et Font assisté en Thonneur de la Mère de Dieu : Tévéque de Sabine

et celui de Tusculum , tous deux remarquables par leur bonté :

ensuite celui de Préneste, Tarchevéque de Narbonne, et les deux

frères tout dévoués à Marie, tout soumis à Elle, ce sont de saints

évéques. L'autre est celui de Florence, zélé pour le culte divin; la

sérénité brille sur son front ; il a méprisé Famour du monde et ses

honneurs comme une paille desséchée. Après la consécration des

sept autels, la basilique a été enrichie par les reliques des saints

qu'on y a placées afin qu'on y respirât les parfums de la smaragde,

et plus encore le nard de Tunique épouse de Dieu.

Cet autel renferme du bois de la Croix et des langes qui méri-

tèrent d'envelopper la chair du Fils de Dieu, quand il sortit du sein

de sa More.

Là se trouvent le voile et la crèche, le manteau et la pierre qui

a été souvent placée sur le tombeau. Là est le vêtement de hi Mère

de Dieu et du Précurseur, fils de Zacharie. Pierre, Paul et André,

qu'Égéas a mis à mort, le grand Barthélémy, ont donné des parties

de leur corps; on n'a pas môme omis d'y placer les dents de Céphas,

le Prince des Apôtres.

Voilà les richesses qui décorent ce temple, voilà de quels mérites

choisis il est orné.

Là se tient Laurent, accompagné de Vincent qui i)artage avec lui

la gloire du même martyre. —Anastase et Clément que l'insensé

Afridianus a fait périr par le supplice.

Nicolas, ce digne évéque, le doux Sébastien, la belle Cécile, la

pieuse vierge Anastasie, Sophie (jui exhale comme les lis les par-

fums de la vraie sagesse.

Quiconque marche dans ce temple de Dieu est obligé de l'avouer :

sept ans et sept ([uarantaines d'indulgence pour les péchés confessés

avec l'absolution, sont accordés le jeudi qui précède le jour où Ton

célèbre la fête des Palmes : c'est le Pape qui l'a voulu. Que l'on s'en

souvienne et que l'on en rappelle la mémoire chaque mois ; la rémis-

sion des péchés est donnée et accordée pendant ce temps : que le

fidèle le croie, qu'il en soit heureux, c'est le Christ qui le demande.

L'abbé Nicolas a mérité ces faveurs
;
qu'une louange immortelle

lui soit donnée pour une telle œuvre. Tous lui ont été dévoués et

ont donné de dignes actions de grâces à un homme de ce mérite.

Que les reliques des deux saints qui reposent ici nous donnent le

temps de faire pénitence, et que, par les prières des moines, nous

obtenions aussi d'avoir dans le ciel la compagnie des Anges.

^^<:<
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reux Eugène III, pour lui demander de laisser rentrer Ruale-

nus à Clairvaux.

CHAPITRE IV

TABLKAU CHRONOLOGIQUV: KT HISTOlUorK

DES ABBKS DK SAINT-VINCI-NT-KT-SAINT-ANASTASK

DEPUIS l'an ll'lO jusqu'à LA COMMENDE

I. — Pierre- Bernard de Paganelli, né à Mont-M.ii^ne,

près do Pise, envoyé par saint Bernard en Italie en 1140,

devient premier Abbé de ce monastère. 11 est élui)ape en 1 1 lô,

sous le nom d'EugÎ':ne III. Dans l'Ordre de Cîteaux il est

honoré du titre de Bienheureux et de Saint.

II. _ Dom Rualenus, français, ancien moine et prieur de

Clairvaux sous saint Bernard, envoyé comme Abbé aux Truis-

Foniaines en 1145, résiste opiniâtrement à son élection.

Parmi plusieurs lettres écrites par le Saint sur ce sujet, on

nous saura gré de reproduire celle qu'il adressa au Bienlieu-

(( Nous savons avec certitude que notre cher Rualenus ne se

tient pas tranijuillc dans la position qu'il occupe, et nous avons

Eassurance (pi'il ne s'y tiendra jamais. C'est pourquoi il est néces-

saire, non -seulement pour lui, mais pour moi, d'y apporter un

prompt remède. Car, je vous le dis, je me consumerai, tant qu'il

sera dans le ti'ouble. Xe vous en étonnez point : nous ne faisons,

lui et moi, qu'une seule àme; seulement il est le tils et je suis la

mère, car pour ce qui est du nom de père, je vous l'ai cédé avec

l'autorité (pi'il suppose. L'affection seule que je n'ai pu ti^ansmettre,

m'est restée, et c'est elle qui fait mon tourment. L'ne mère ne peut

pas ouldier l'enfant de ses entrailles. Quebiu'un dira peut-être que

je l'ai été, mais moi je sens que je le suis encore. La tristesse de

mon àme me crie que je suis mère, ainsi que latlliction continuelle

de mon co'ur à son sujet. Vous demandez de qui je me plains : de

moi-même; je ne me plains nullement de vous, mais je me plains à

vous. C'est moi, e'est moi qui, mère cruelle et tendre à la fois, n'ai

point épargne'' mes propres entrailles, pour purifier mon cœur dans

l'obéissance de la cliaritè. J'ai offert en sacrifice ce cher gage de

ma tendresse, et sans contrainte, je l'avoue, volontairement, j'ai

obéi à une autorité qui sait contraindre (juand elle le veut. Il n'en

est pas de même de lui. Il opposait une résistance, vaine sans doute,

forcé qn'il (Hait et par vous et par moi. Pouvais-je donc api)réhen-

der ([u'il résisterait toujours avec tant de persistance? Il est dans la

nature d'un c(j'ur aimant de céder à ces importunités qu'on ne peut

pas amener au devoir. Autrement, le retenir là malgré lui, après

l'y avoir amené nialgn» lui, ce serait dur pour lui et sans profit

pour personne. Occuper une cliarge, et n'y pas faire le bien, n'est

d'aucun profit pour cette charge : de plus ce n'est convenable ni à

vous ni à nous, a On ne fait pas le bien malgré soi, dit saint

Ambroise, quand même ce (ju'on ferait serait bien; car l'esprit de

crainte ne sert à rien là où n'est pas la charité. » Nous vous en

supi)li()ns par les entrailles de la Miséricorde de notre Dieu, mon-
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trez un cœur de père : rendez aux mamelles de sa mère, pendant
qu'il vit encore, un enfant dont toute la maladie vient peut-être de
ce qu'il a été sevré trop toi. Il vaut mieux le laisser vivre (^ue le

partager. Quelle utilité y aurait-il à sa mort? Tout ce que je sais,

c'est que ni un père ni une mère ne diront : Qu'il nr soif ni à vous ni

à moi, mais qu'il soit partagé. Vous ne redoutez pas ce malheur,
peut-être parce que vous ne croyez pas qu'il arrive. Mais beaucoup
de lettres que j'ai entre les mains, et des bruits sourds (jui m'arri-
vent en grand nombre, me remplissent d'alarmes et me font craindre
que ce religieux ne s'enfuie, qu'il ne se retire et ne se sépare non-
seulement de vous, mais encore de nous (1). »

Eugène III ne céda pas à de telles instances, et Rualenus

ne rentra pas à Clairvaux. Peut-être le mallieur prévu par

saint Bernard à la fin de sa lettre, expliquerait-il pourquoi il

est resté si peu de temps aux Trois-Fontaines. Nous savons

seulement qu'il ne put jamais se résoudre à remplir sa charge.

III. — Dom Henri Moricotti, de Pise, élu Abbé en 1148,

après avoir dignement rempli sa charge pendant quatre ans,

est élevé par Eugène III à la dignité de cardinal du titre des

SS. x\érée et Achillée. Il souffrit de grands travaux pour le

service de l'Église, remplit avec courage les fonctions de Légat

contre l'empereur Frédéric, et mourut à Rome en 1179, sous

le pontificat d'Alexandre III.

IV. — Dom Baudouin, élu Abbé en 1101, fut en singulière

estime auprès de plusieurs souverains Pontifes.

V. — Le nom du cinquième Abbé n*est pas connu; il est

désigné seulement par le titre de son Abbaye en qualité de

Légat d'Innocent III, auprès des rois de France et d'Angleterre,

(1) 0pp. s. Bern. Epist. 258.
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avec l'Abbé de Casamari. Saint Antonin et d'autres historiens

parlent aussi de sa légation en Allemagne.

VI. — Dom Nicolas rebâtit en 1220 plusieurs parties du

monastère : c'est sous lui que Honorius III consacra l'église

actuelle.

VII.— Dom Jacques de Pecoraria, de Plaisance, est élu Abbé

en 1230. L'année suivante, 1231, il est fait cardinal-évéque de

Préneste par Grégoire IX. Il fut envoyé comme Légat dans

plusieurs contrées de l'Europe. Rentrant à Rome, au retour

d'une légation en France et en Espagne, il fut pris et retenu

quelque temps prisonnier avec plusieurs autres évêques par la

flotte de l'empereur Frédéric. Il mourut en 1245, et fut; ense-

veli au Vatican. Avant de prendre l'habit de l'Ordre de Cîteaux,

il avait été archidiacre de l'église de Saint-Domniu, à Plai-

sance.

VIII. — Nous n'avons pas le nom du huitième Abbé ; c'est

à lui ({ue le Pape Alexandre IV adressa sa bulle Congrua nos,

du 2 des ides de janvier 1255, pour la confirmation de toutes

les possessions données au Monastère depuis Charlemagne et

Léon III. Le Pape constate comme une coutume existant déjà

à cette époque, que les moines quittaient les Trois-Fontaines

pendant l'été et se retiraient dans un lieu plus salubre appelé

Nemo. Cette dernière résidence étant occupée parla Commu-

nauté pendant la plus grande partie de l'année, on parut

craindre qu'elle ne devînt dans la suite des temps chef-lieu de

l'Abbaye, au détriment de l'église St-Anastase. Alexandre IV

s'y oppose formellement par sa Constitution, et réserve les droits

de cette église à perpétuité. Cette bulle nous fait connaître
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éoalement un monastère nommé St-Benoll-dt-h-Forrl ,
qui

avait embrassé les coutumes cisterciennes et s'était soumis à la

juridiction de l'Abbé de Saint-Anastase. C'est avec regret que

nous renvovons ce document important aux pièces justitica-

tives (1).

IX. — Dom Martin I, élu Abbé en 128:1, fit enr<>rmor la tête

de saint Anastase dans un reliquaire d'argent, comme rin<li-

quait une inscription placée sur ce reli.|uairc :
Ihumms AMas

Martiiitis fcrit fieri hoc npu^ uniio 1283.

X. — Dom Jean ,
Abbé en i:i02.

XI. - Dom Lkonari., élu en 1300, reconstruit b- cloître et

le chapitn>, tels qu'on les voit aujourd'hui.

XII. _ Dom r.i-.KNMU), <Mi 13r),s. Le 27 juin 13(i9, Urbiiin V

envoya aux Trois-Fontaines son Vicaire-Général, .laciues,

évèque d'Aretino , assisté de plusieurs notaires publics, pour

prendre une copie authentique du diplôme de Charlen.agne et

de Léon III, que n.ms avons déjà cité. Ce iliplôme se trouvait

écrit tout entier sur une plaque ,1'airain doré, conservée avec

soin dans le monastère. Le Vicaire du Souverain-Pont if<' le lit

transcrire mot h mot par .Tean-Etienne Maffarcn
,
Tun des

notaires de la sainte Eglise Romaine, qui signa cette copie avec

tous les témoins.

Aucun r.digieux n'est mentionné comme ayant assisté à

cette transcription; la date du 27 juin expliquerait celte

absence, car. à partir du 15 de ce même mois, la communauté

se retirait à Xeino.
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C'est la dernière fois qu'il est question de cette plaque; elle

a disparu depuis cette époque (1).

XllI. — Dom Tliomas de Morgnon, en 1380.

XIW — Doiii Martin II, (jui gouvernait en 1383, fut le der-

nier Abbé régulier ai)partenant à l'Ordre de Cîteaux, avant sa

division en plusieurs congrégations.

(l) rghelli. Itdîia sacra, tom. 1, p. 51.

C^WM -

(1) Voir: Pièce>< justificatives, n° 2.
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CHxVPlïRE V

ABBÉS COiMMKNDATAIRES APRÈS LA SL PPRI-SSloN DKS ABBKS

RÉGULIERS (1419-1()25)

XV. — Le cardinal Branda, de Plaisance, fut le premier

commendataire ; il résigna son Abbaye en 141i).

XVI. — Dom Antoine de Burgis, moine cistercien espagnol

de Sainte-Marie-de-Vérola, en Aragon, fut fait Abbé en 1411).

par Martin V; il mourut en 144ii.

XVII.— Dom Ange, moine de Saint-Sauveur de Riese et

Abbé de Saint-Apollonius de Connosa, fut fait abbé des Trois-

Fontaines par Eugène IV, en novembi'e 1443. Il céda avec

l'approbation du Saint-Siège, par perpétuelle emphjthéose, à

la république de Sienne, en 1452, plusieurs villes appartenant

à l'Abbaye. Il mourut en 1460.

XVIII.— Bernard ou Bérard Hérule, cardinal de Spolète,

fut nommé commendataire par Pie II, en 14(31.
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XIX — Raphaël, cardinal Rikrio . nommé commendataire

par Sixte IV, son oncle. Il travailla pour la gloire de Dieu à

reb^ver la discipline régulière, et composa un règlement dont

les articb^s furent soumis par son successeur {i l'approbation

du Pape L(M»ii X. Ce règlement avait pour o])jetde transmettre

le monastère a la congrégation d(3s Cisterciens d'Italie, et de

(lét(M^miner les relations du commendataire avec la commu-

nauté, de manière à ce que cette dernière n'eût pas à en souffrir.

11 se démit de son Abbaye entre l(>s mains (h Léon X, en 1518.

XX. — Jules, cardinal de Mkdicis, cousin de Léon X, fut

fait commendataire la même année 151S; il l'était encore lors-

qu'il devint Pape, en 1523, sous le nom de Clément VIL Sous

son administration paternelle et pai* ses soins, les i)onnes

intentions du cardinal Rapliard furent réalisées. l)è>^ ce moment,

b's moines eurent le droit de reprendre leurs supérieurs régu-

liers, sans préjudice de l'Abbé commendataire qui dut être

désormais un cardinal. Léon X confirma ces dispositions de

son autorité suprême^ par sa bulle du 'dS janvier 15P). Xous en

donnons la traduction, parce qu'elle fournit de précieux ren-

seignements sur l'état du Monastère à cette époque, et rèo-le

encore aujourd'hui les droits du conimendaraire.

Léon, évéque, serviteur des serviteurs de Dieu,

Pour future mémoire
;

nos« Placé par la disposition divine, malgré Findignité de
mérites, au gouvernement de la chaire de LEglise militante; en
vertu de la charge pastorale qui Nous a été confiée, et mu par un

i ï
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saint et pieux désir, Nous Nous portons avec toute la sollicitude du

zèle aux moyens que Nous croyons les plus proi)res, avec le secours

de Dieu, à favoriser les monastères et les personnes qui, après avoir

dit adieu aux jouissances mondaines, y va(|uent aux (exercices

d'une vie pieuse, sous la discipline de l'observance régulière, et

s'ett'orcent dy faire lleurir de plus en plus le culte divin. Kt,pour

([ue totites les mesures prises dans ce but demeurent fermes et

intactes à perpétuité, l()rs(|u^on Nous en fait la demande. Nous les

corroborons de, la puissance apostolique. Or, une denmnde Nous a

été présentée de la part de nos chers Fils, .Jules, cardinal-prétre

du titre de Saint-Laurent m Darnasu, qui, par concession et dispense

apostoli(iue, tient en commende le monastère des SS. -Vincent -et-

Anastasc aux Trois-Fontaines, ou Faux-Salviennes, situé liors de la

ville, de l'Ordre de Cîteatix, et delà congrégation de Saint-Bernard

de Toscane, du même Ordre, ninsi conçue:

(( Dans le stisdit monastère, tenu depuis longtemps déjà en

a commende par [)lusieurs, le nombre des religieux ou autres

(( ministres nécessaires au culte divin n'était pas suffisant, et les

« édifices et constructions nY'tant pas reparés et entretenus d'une

« manière convenable et selon ([ue la nécessité même l'exigeait, de

u telle sorte que la discipline et l'observance r.-ulière n'y était

« plus en vigueur. Notre vénérable frère Raphaël, évéque d'Ostie,

« à qui ce monastère, vacant par un motif légitime, était échu en

a commende, de concert avec le président de la congrégation alors

« en charge, et le procureur en titre de cette même congrégation.

« en son nom do procureur, tant poui- Taccroissement du culte

« divin dans ledit monastère, cpie pour la praticpie de Fobservance

c( régulière de la discipline, et la conservation et réparation des

« édifices et constructions susdits, ont dressé, sauf toutefois le bon

n plaisir de ce Saint-Siège, les articles ci-après, savoir:

« Ledit Raphaël, commendataire, concède à la susdite congréga-

(( tion le monastère tout entier, son église, son dortoir et son

« cloître, avec tous les meubles qui appartiennen{ à l'église et au

(( monastère, ainsi (itie la sacristie et toutes les officines, à l'effet
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(( d'v érifîer une mense conventuelle tout à fait distincte de la

« mense abbatiale, en sorte que les membres de la dite congréga-

a tion pourront, à raison de ladite mense conventuelle, élire un

(( prieur annuel ou pour un plus longtemps, selon l'usage de ladite

(( congrégation : à la charge pour celle-ci de réparer et entretenir

« lesdites constructions et officines, et de faire les dépenses pour

« rhuile, la cire et autres objets nécessaires au culte divin; réserve

« faite toutefois en faveur dudit Raphaël, et des commendataires

a qui seront pour lors, et de l'abbé dudit monastère, pour lui et sa

(( famille. Le même Raphaël, pour l'entretien des religieux de ia-

{( dite congr(!'gation qui habitent ou qui habiteront ce monastère,

« et pour la mense conventuelle, en a divisé les jardins, les vignes

(( et cluupie terre, soit prairies, soit bois, les pâturages avec tous

a et cha(îuns des biens immeubles qui existent autour et près du

« même monastère, entre les moines qui l'habitent et y célèbrent

u l'otlice divin auquel ils ont été tenus jusqu'ici. Kn sus de ces

a biens, il leur concède six roubres d'une terre labourable

<( api>artenant audit monastère, appelé Ténemcnt, avec tout ce qui

« est auprès, toutes etchacunes des maisons dudit monastère situées

'< dans la ville, tant celles qui sont tenues ordinairement par les

« religieux du monastère, en ({uelque lieu qu'elles soient ou puissent

(( être, que celles qu'ils ont coutume de lotier à diverses personnes,

f( et déplus la troisièmepartie d'une atitre maison que le monastère

u possédait par indivis avec feu Nicolas de Lottio, citoyen romain,

<( de son vivant, située dans le (juartier de Saint-Eustache, près de

M la douane des marchandises de ladite ville. En outre, la propriété

« dite Homiliani , avec toutes et chacunes maisons, terres, vignes,

« bois, prés, droits et appartenances, affectés à ladite propriété

« Ronciliani et appartenant audit monastère. Tous ces biens doivent

f( être appli({ués à la mense conventuelle, avec ceux dont les fruits,

rf rentes et revenus n'excèdent pas, d'après l'estimation commune
,

c( la sonmie de quatre cents ducats d'or de la Chamln^e. Le même

(( Raphaël, commendataire, a voulu qu'ils appartinssent de plein

« droit, avec tous les droits et a])i>artenances, à ladite mense con-

« ventuelle. qu'ils fussent renlermés dans l'assignation^des biens

« (pli lui était faite, et démembrés et séparés des autres biens qui

Ni
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<, appartiennent audit monastère et au commendataire futur quel

-

« conque, ou à ral>bê dudit monastère ; en sorte qu'ils demeurent

a perpétuellement unis à ladite mense, et que, ni le mnimendataire

<( ou abbé ne puisse s^ingérer en aucune façon dans ce qui a cte

« concédé à ladite mense conventuelle, ni les religieux précités,

(( dans les l>iens réservés. . . audit commendataire ou abbé; et que

a les religieux soient exempts de toute supériorité de la part dudit

u Kapliaël, et de tout commendataire ou al)bé qui pourra exister.

(( Mais le Prieur qui sera député à ce monastère par le chapitre

(( général de ladite congrégation, aura pleine juridicrtion, toute

« supériorité sur les religieux, toute autorité et administration sur

u ladite mense. Et tout ce qui sera laissé à Favenir par qui et de

u quelque manière que ce soit, en biens meubles ou immeubles, pour

ce de bonnes œuvres, et toutes les aumônes faites par les lideles a

a ce mémo monastère, appartiendront auxdits religieux, et sont

c< censés dès maintenant appliqués à ladite mense à perpétuité. Que

a si à Vavenir, la taxe papale, ou toute autre charge était, comme

a par le passé, imposée audit monastère par le Pontife romain, ou

c( Yahhô du monastère de Cîteaux, au diocèse de Chrilons, ou le

« chapitre de FOrdre, ces mêmes religieux ne seront point tenus de

a pavercesdîmes ni d\acquittercescharges.Deplus, la congrégation

« .u<dite devra tenir et députer dans ledit monastère douze religieux

a ou frères d'une observance régulière, lesquels religieux, tout

« empêchement légitime cessant, seront tenus de rester, découcher

« la nuit dans ledit monastère, d\v dire et célébrer les messes et

a autres divins otlices pour les vivants et pour les morts, selon

u rasage, et de subii' toutes les charges de la sacristie et dudit

,( monastère. Néanmoins, dans les mois de juillet, d'août et de

« septembre, et les quinze derniers jours du mois de juin de chaque

(( année, à cause de la mularw .[ui sévit principalement u cette

(( époiiue dans ledit monastère, et rend l'air peu salubre, ils ne

« seront pas obligés d'y demeurer, de s'y arrêter et dV passer la

a nuit, mais pourront, pendant ce temps-là, se transférer a la ville

a ou dans un lieu plus sain. -Si quelque aHiiculté venait à surgir

« à propos des biens assignés, la congrégation, durant le cours du

« procès et en cas d'éviction desdits biens, ne sera pas obligée de de-

ce puter le nombre de religieux prescrit plus haut, mais seulement un

— so-

rt nombre proportionné aux fruits perçus sur ces mêmes biens, ainsi

(( qu'il est, dit-on, plus pleinement déclaré dans quelques articles

« dressés antérieurement. Mais, ajoutait la même pétition, comme

(( le susdit Raphaël, commendataire, après la confection de ces

rt articles et avant leur confirmation par ce Saint-Siège, a remis

rt spontanément et librement sa commende entre Nos mains, Nous,

K acceptant sa démission, avons donné ce même monastère, vacant

a comme il Tétait avant sa commende , au susnommé cardinal

« .Tules, pour être par lui tenu en commende, dirigé et gouverné. Or,

({ ce même Jules, cardinal et moderne commendataire dudit monas-

« tére, non-seulementveut confirmer le contenu de ces articles, mais,

(( outre les biens qui y sont énumérés, démembrer des autres biens du

« monastère, en faveur des religieux qui l'ont habité durant plu-

« sieurs années en exécution de ces articles, et pour l'augmentation

« de leur mense conventuelle, quatre autres maisons situées dans

« la ville, sur leur territoire, savoir : l'une, près du Puits-Blanc,

H l'autre dans le faubourg, appelée maison rlef Pellegrint) la troi-

« sième dans le champ de Flore, et la dernière à la pêcherie de la

(( ville, ordinairement tenues par les commendataires ou abbés du-

(( dit monastère, et produisant ensemble une pension annuelle de

u soixante ducats, ainsi que l'assure ledit Jules, cardinal; lequel

a les démembre en effet, les donne à ladite congrégation et les

(( assigne à ladite mense, de la même manière et en la même forme

(( qu'ont été donnés et assignés les biens démembrés autrefois par le

<( susdit Raphaël, alors commendataire. En outre, le mi-fruit de la

« maison que le monastère possédait par indivis avec le susdit feu

« Nicolas et qui avait été vendue à ce dernier, et la somme de cent

« ducats pour la remise d'un cens annuel sur une maison sise près

(( du Puits-Blanc, sur le territoire du monastère, dû à celui-ci par

(( un certain Paul de Zenis, de son vivant, alors Prieur, et qui doit

<( être réclamée à ses héritiers, ayant été employés soit à l'échange,

•( sous certaines conditions, d'une maison que le monastère possé-

H dait dans la ville, rue des Banc/u\ où demeurait pendant sa vie

« Dominique de Suario, orfèvre, contre une autre maison située

(( sur la place Camille , soit à la construction et à Térection de

(( quelques autres sur la même place, ledit Jules, cardinal, veut et

II
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« consent que toutes ces maisons sises sur cette place soient incluses

(( dans les biens assignés à ladite mense conventuelle.

(( En conséquence, de la part du cardinal Jules et de la congré-

gation susdite. Nous avons ôté humMement supi)li<' de daipiiei-

appuyer de la [>uissance de la confirmation apostolic^uo, les articles,

ordonnances, pactes et conventions susdits, et toutes les choses

faites et assignées audit monastère par le même cardinal Jules,

moderne commendataire, à sa volonté et à son consentement, et

par notre bienveillance a[»ostolique de pourvoir à leur exécution.

Nous donc, qui désirons du fond de notre ('<r'ur la réf<M'nie de tous

les monastères, le bonheur et la prospérité des personnes i|ui \

vivent sous Tobéissance régulière , et Faccroissement du culte

divin, surtout à notre épo(pie, absolvant et regardant romme

al)SOUS i)ar la série des présentes et seulement pour leur elVet,

lesdites congrégations et chacun do leurs membres, de toutes les

sentences et peines d'excommunication, de sus[>ense et d'interdit

et autres censures ecclésiastiques a jure vel ah luntnni'^ por-

tées pour (|uel([ue cause et à quelque occasion que ce soit, dont

ils pourraient être liés. Nous inclinons à leur sup{)lique, et,

de notre autorité apostolifiue, par la teneur des [irésentes, Nous

approuvons les articles, ordonnances, pactes et conventions susdits,

toutes et chncnnes des choses contenues dans ces ai'ticlos, en ce qui

les concerne, et toutes celles faites et assignées par ledit Jules,

cardinal et moderne commendataire, à sa volonté et (consentement,

et Nous suppléons à tous et chacuns des défauts qui poui raient s'y

trouver. C/est pouniuoi Nous mandons par écrit apostolique à nos

Vénérables Frères les évéques d'Ascoli, de Caserte et de 'i'révie,

de vouloir tous trois, ou deux ou un d'entre eux, i)ublicr solennelle-

ment par eux-mêmes, par un autre ou par d'autres, les ])résentes

lettres et leur contenu, aux lieux et temps (pfil scrn besoin, et

lorsqu'ils en seront requis [)ar ledit Jules, cardinal, et par ladite

congrégation, et de les faire, par le concours d'une défense efficace

en vertu de Notre autorité, observer tidèlement en tout ce qu'elles

contiennent, ne permettant pas que ledit Jules, cardinal, et ladite

congrégation soient molestes en aucune façon à ce sujet, contre la

teneur des présentes, par aucune personne de quelque état, rang ou

condition qu'elle soit, et contraignant les contradicteurs par les

censures ecclésiasti<iues, sans égard à aucun appel. Nonobstant etc.

Donné à Rome, auprès de Saint-Pierre, l'an de l'Incarnation de

Notre-Seigneur 151V), le 5 des calendes de février (1). »

11

En vertu de cette ])ulle, le supérieur régulier des moines fut

un simple prieur conventuel. Gaspard Jongelin, historien très-

exact de notre ordre, et qui avait puisé les renseignements à

une source autln^ntique, n'a connu aucun ab])é régulier durant

cette période de plus de cent ans, et a continué, jusqu'càTannéc^

où il imprima son livre, la liste des abbés commendataires.

X\l. _ André, cardinal de Laval, en 1524.

XXIL— llippulyte, cardinal de Mkdicis, neveu de Léon X.

XXill. _ Alexandre, cardinal Farm':se, neveu de Paul IIL

en 15:^5, qui rebâtit l'église Scah-Cœll, restaura la crypte

de SL-Zennn, lit faire un magnifique reliquaire pour le chef de

saint Vincent, moine et martyr.

XXIV. TTippolyte, cardinal Ai.dobrandim, en 1588, qui

devint ]>lns tard le pape Clément VIII.

XXW —Pierre, cardinal ALDomiANDiNi, neveu du précédent,

(^ui confia, en 159n, la reconstruction de l'église des Trois-

Fontaines au (•élèl)re Jacques délia Porta.

Pendant que Pierre Aldobrandini relevait l'église desTrois-

Funtaines, un noble romain, Fabien Matliei, de la famille

(1) Pièces justificatives, n° 3.
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d'Innocent II, voulut continuer l'œuvre de ce grand pape, en

restaurant à ses frais ce monastère et l'église des SS.-Vin-

cent-et-Anastase. Il fut rec^ardé comme un des bienfaiteurs

insignes de l'Abbaje. Les moines l'ensevelirent au milieu d'eux.

On peut lire encore, à l'extrémité de la basse-nef de gauche

l'inscription qui exprime leur reconnaissance et a conservé la

mémoire du bienfaiteur :

.ETERNiE MEMORI.K

FABII MATHEI, DOMICELLI ROMANI

BARONIS PAGANICJE

ANTIQUISSIMO EX GENERE ANICIO ET PARACESCO

PII OPTIMEQUE MERITI REPARATORIS

MONASTERII IIUJUS SANCTORUM VINCENTII ET ANASTASII

AD AQUAS SALVIAS

QUOD OLIM CUM TEMPLO MONACHIS CISTERCIENSIBUS

AB EJUS GENTILI INNOCENTIO II, PONTIFICE MAX.

RELIGIOSA FUER.\T LIBERALITATE DONATUM

MONACHI ITEM CISTERCIENSES

ANTIQUI BENEFICII MEMORES

MONUMENTUM HOC GRATI ANIMI

POSUERE

ANNO DOMINI MDCYIII (1).

Les armes de la famille Mathei sont sculptées au-dessous de

cette épitaphe. Nous les trouvons aussi à l'extrémité de l'ins-

cription qu'on lit au dessus du portique qui précède l'église.

(1) A la mémoire éternelle de Fabien Mathei, noble Romain, baron de

Paganica, de la très-ancienne famille Anicia et Paracesca, restaurateur

pieux et bien méritant de ce monastère des Saints-Vincent-et-Anastase, aux

Cette inscription rappelle la donation du monastère par Inno-

cent II, à saint Bernard et à l'Ordre de Cîteaux. Elle paraît

appartenir à la même époque que la précédente :

Innocentio II pontifia maximo ex familia Anicia^ Papia et

Paparesca nunc Mntheia, sancti Beniardi opéra sublato Anacleti

sc/iisinate, eidem ac suis Cisterciensibus hoc a se restauratum mo-

nasterium dono dédit aano Domini MCXL (1).

XXVI.— Louis, cardinal Ludovisio, commendataire en 1G2I

,

neveu de Grégoire XV.

XXVIL — Antoine, cardinal Barberlni, neveu d'Urbain VIII,

commendataire en 1632. A dater de cette époque, nous voyons

r(»paraîtro les abbés réguliers qui se succèdent sans interrup-

tion, conjointement avec les commendataires, jusqu'à la sup-

pression de la communauté monastique par Napoléon, en 1812.

Kaux-Salviennes. Autrefois, ce monastère avec sou église fut donné aux

moines cisterciens, avec une religieuse libéralité, par Innocent II, souverain

pontife, de sa famille. Ces mêmes moines cisterciens se souvenant d'un anti-

que bienfait, ont placé ici ce monument de leur reconnaissance, l'an du

Seigneur 160^.

(I) A Innocent II, souverain pontife, de la famille Anicia, Papia et Papa-

resca, aujourd'hui Mathei, lequel, après la destruction du schisme d'Anaclet

par les soins de saint Bernard, fit don à ce même saint et à ses religieux de

ce monastère réparé par lui. Fan du Seigneur 1140.

V



CHAPITRE VI

ABBÉS RÉGULIERS GOUVERNANT LE MONASTÈRE PENDANT LA

COMMENCE (162S-1812). — INVASION DES ETATS-

PONTIFICAUX PAR l'armée française. — ABANDON OU
SE TROUVE RÉDUIT LE MONASTÈRE.

XXVIII. — Dom Thomas Centlni est le premier abbé de la

congrégation de Saint-Bernard-de-Toscane, dont les archives

des Trois-Fontaines nous aient conservé le nom, en 1025.

XXIX.— Dom Ferdinand Ughelli, florentin, fut nommé le

5 mai 1638; il avait été, trois ans avant cette époque, abbé de

Saint-Sauveur de Florence et président-général de sa congré-

gation, en Italie. Appelé aux Trois-Fontaines, il remplit en

même temps les fonctions de procureur-général près la cour

de Rome. Par sa piété, son zèle pour le maintien de la régu-

larité et sa vaste érudition, Dom Ughelli a passé pour un des
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plus grands hommes du xvif siècle. Parmi les nombreux

ouvrages qu'il a écrits, le plus important est Vltalia sacra, en

neuf volumes in-folio, qui renferme des matériaux considéra-

bles de l'histoire de l'Eglise, en Italie.

Gaspard Jongelin a reçu de Dom Ughelli, dont il était con-

temporain, tout ce qu'il a écrit sur les monastères italiens, et

en particulier sur les Trois-Fontaines, dans son savant ouvrage

intitulé: Notitia Ahhatiarum Ordinis Cisterciensis. Dom Ughelli

mourut dans sa charge le 19 mai 1670, âgé de 75 ans, et fut

enseveli dans l'église des Saints-Vincent-et-Anastase, près le

maître-autel, à droite, où l'on voit parfaitement conservée son

épitaphe, sur une plaque de marbre blanc entourée d'un beau

cadre de marbre noir: m.

t.
FERDINANDO UGHELLO

UJUS MONASTERII ABBATl

MIRARE NOSTRI GRANDE SECULI DEÇUS

VIKTUTIBUS, LABORIBUS, MODESTIA,

CUI DEBET ITALIA SACROS ANTISTITES.

QUI TRAXIT E MORTIS SEPULCRO TOT VIROS

PERIRE MORTIS IN SINU NUNQUAM POTEST.

UBIIT Xim KAL. lUNII AN MDCLXX, MT. LXXV.

DE SUC CŒTERISQUE ITALIE.

EPISCOPUS OSTIENSIS

B. M. POSUIT (1).

(1) A Ferdinand Ughelli, Abbé de ce monastère.

Admirez celui qui fut le grand ornement de ce siècle par ses vertus., ses

travaux, sa modestie, et à qui l'Italie doit l'histoire de ses saints évêques.

Celui qui a retiré un si grand nombre d'hommes illustres de l'oubli du tom-
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Depuis cette époque, tous les Abbés qui se succédèrent sur

le siège des Trois-Fontaines , à Texclusion du dernier, rem-

plissent en même temps la charge de procureurs-généraux de

rOrdre. Nous ne savons d'eux autre chose que le nom et quel-

ques dates sans intérêt.

XXX. — Dom Jean-Baptiste xMaggi, en 1694.

XXXI. — Dom Lorenzo Tiberni, en 1699.

XXXII. — Dom Bernard Barberi, en 1703.

XXXIII. — Dom Louis InxNocenzi, 1709.

XXXIV. — Dom Paul Turamlm, de 1712 à 1719.

XXXV. —
- Dom Marc Cecchi, en 1724.

XXXVI. — Dom Nivard, del Ticcio, de 1729 à 1745.

XXXYll. — ^om Guillaume Toschi, de 1746 à 1750.

XXXVIII. — Dom Armand Clnelli, (l<> 175i ' à 1760.

XXXIX. — Dom Crescent Davangati, de ITC.:; à 1705.

XL. — Dom Pierre-Paul Poggi, de 1765 à 1771.

-^LI. — Dom Prosper Campana, de 1772à 1781.

XLII. — Dom Jean-Colombino Fattescîij, de 1781 à 179-1.

XLIII. —Dom Gérard Giovannlm, nommé en 1796; il cesse

d'être Abbé en 1798, mais il continue à remplir les fonctions

de procureur-général jusqu'en 1803.

XLIV. — Dom Louis deMedici, termine les Abbés de la con-

grégation de St-Bernard, et assiste tristement à la ruine de
de son monastère. Entré jeune dans l'Ordre, Dom Louis de

beau ne peut jamais périr dans le sein de la mort. - Il s'endormit le 14 des
calendes de juin Tan 1670, à l'âge de 75 ans. ^ A celui qui a bien mérité
de son diocèse et de tous les évèchés d'Italie, l'évêque d'Ostie a élevé ce
monument.
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Medici en avait occupé les charges importantes. Nous trouvons

sa signature comme simple moine sous Dom Cinelli, en 1760;

il est fait Camerlingue ou Procureur de son monastère en 1771,

Prieur en 1785, Abbé en 1800. Dans cette dernière charge se

^consomment les tribulations de sa vie. Dès Tannée 1806, on

récarte du gouvernement de son monastère, dont l'adminis-

tration est confiée à un cellerier nommé Vénance de Bernar-

dis, qui agit en maître jusqu'à la fin. Il paie une pension de

59 écus romains au vieil Abbé.

Le 2 février 1808, les troupes de Napoléon entrent dans

Rome, sous le commandement du général MioUis. Le 2 avril

suivant paraît le décret par lequel Napoléon prend possession

des provinces d'Urbino, d'Ancône et de Macerata.

Jl^e 17 mai 1809 esi signé le décret qui réunit les Etats de

l'Eglise à l'Empire français, et déclare Rome ville impériale et

libre.

, Dès l'année suivante lcSlO,les comptes de l'Abbaye des Trois-

Fontaines sont vus et arrèt<'*s par un commissaire de l'Empe-

reur, nommé Beranici, et cuiitre-signés par un autre commis-

saire impérial nommé Lon. Cette dernière signature se trouve

seule à la fin de presque chaque page des archives jusqu'à

l'année 1812, où elles flmissent. A cette même époque dispa-

raissent pour toujours les grands reliquaires d'argent, dont la

piété de Charlemagne et la munificence des abbés et des car-

dinaux commendataires avaient enrichi les trois églises. Alors

sont aliénés aussi les nombreux immeubles que le monastère

possédait dans Rome
; un seul à peine, celui de Tor de Specchi,

peut échapper à la rapacité des spoliateurs.

m



— 48 —

Tandis qu'on dépouille ainsi les Trois-Fontaines, le dernier

Abbé finit sa carrière sous la domination de son cellérier, et

avec lui se termine la liste des Abbés appartenant à la congré-

gation de St-Bernard.
^

- ,

Depuis l'occupation des EtMs de l'Eglise par les troup« s^

françaises et la captivité de Pie YII, malgré la chute de Napo-

léon et la rentrée triomphante du Pape dans Rome, le nionas-

tère reste désert.

Dans les premiers temps de son pontificat, Léon XII, voulant

visiter des lieux sanctifiés par tant de souvenirs, ne trouva

personne pour le recevoir. Il fut frappé de la mal})ropreté qui

déshonorait les trois sanctuaires, et manifesta son indignation

par une épithè|^ énergique contre les moines négligents. Cette

épithète, l'histoire ne peut la consigner, ir'Ipfllt qu'elle râât

dans le domaine de la tradition orale.

Léon XII fit plus. Par sa bulle du 23 juin IS'JG, il enleva à

l'Ordre de Cîteaux les Trois-Fontaines et la l» tsilique de Saii^-

Sébastien pour les confier aux Fr^M'os-Mii^turs d.' l'Observance.

L'Ordre de Cîteaux perdait ainsi une^pbaye qu'il avait pos-

sédée 086 ans, de 1140 à 1826. ,|^
'

Cependant les vues du zélé Pontife ne purent être remplies

aux Trois-Fontaines. Une famille r^igieuse ne put jamais y

séjourner, et les vénérés sanctuairei^e furent pas tenus avec

plus de décence que par le passé. Les nombreux visiteurs qui,

depuis 1826, ont voulu honorer saint Paul, saint Zenon ou

saint Bernard, dans ces lieux qui leur sont consacrés, ont gémi

de la désolation où ils les ont vus réduits.

r^ J»
l|t.

t».
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Dans ces dernières années, pourtant, quelques efforts avaient

été tentés pour réparer ce désordre. Les grands tableaux qui

avaient orné la Basilique vaticane, lors de la canonisation des

martyrs du Japon, en 1862, avaient été placés dans l'ancien

dQ4*toir des moines, où on les voit encore. Ils représentent plu-

sieurs miracles de saint Pierre-Baptiste et de ses compagnons.

Mais le service ne se faisait pas dans les trois églises. Un

frère lai, unique habitant du monastère, conduisait les visi-

teurs dans les divers sanctuaires, et se retirait le soir, par

crainte de la fièvre, à Saint-Sébastien. Dans de rares circons-

tances, quelques Pères venaient célébrer les messes de fonda-

tion dans un petit chœur, où sont conservées aujourd'hui les

reliques. Enfin, par ordre du pape Pie VII, un prêtre arrivait

f t^us:. les dimanches, dans la saison des pâturages, célébrait la

messe et faisait le catéchisme dans l'église Scala-Cœii en fa-

veur des bergers du voisinage.

Tel était l'état des choses, quand la Providence ménagea

quelques événements qui semblaient présager la restauration de

la célèbre Abbaye. Avant de les raconter, nous remonterons

un })eu plus h^ut dans son histoire, pour combler une lacune,

et nous en viendrons ensuite à dire ce qui se fait aujourd'hui.

-£=-^:î?^t^çg=^J3-=^

.<!•'



CHAPITRE VII

QUELQUES COMMENDATAIRES DEPUIS 16A0 JUSQU'a NOS JOURS.

EVENEMENTS ACTUELS PIE IX, PAU UNE BULLE, REND

LES TROIS-FONTAINES AUX CISTERCIENS RÉFORMÉS.

Nous aurions désiré donne^ne liste complète des commen-

dataires qui ont administré l'Abbaye des Trois-Fontaines depuis

Antoine Barberini, en 1G32; mais le premier que nous offrent

nos documents, après une lacune de plus d'un siècle, est le

cardinalJoseph Doria, qui possédait le monastère en 1795, et

s y trouvait encore en 1805.

En 1833, Mgr Constantin Patrizzi, Archevêque dePLilippes,

aujourd'hui Cardinal, Vicaire de Sa Sainteté, était en posses-

sion de cette commende uù le pape Grégoire XVI l'avait

nommé. Il était présent à la visite dont ce Pontife honora le
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monastère, le 27 octobre de la même année, et fit graver à

cette occasion l'inscription suivante, qu'on lit à l'extrémité de

la première galerie du cloître :

GREGORIO. XVI. P. M.

PRINCIPI. OPTIMO. INDULGENTISSLMO.

gUOD. V. KAL. NOVEMBRIS. AN. MDCCCXXXIII.

SACELLA. PAULI. APOSTOLI. MARTYRIO. DICATA.

VENERATUS.

MONASTERIUM. HOC. PR.ESENTIA. HONESTAVERIT.

ET. MENS^. DISCUMBERE. HAUD. DEDIGNATUS. SIT.

CONSTANTIUS. PATRITIUS. ARCHIEP. PHILIPPEN.

PR.EFECTUS. DOMUS. PONTIFICALIS. ET. MONASTERII. ABBAS,

AD. MEMORIAM. TANT.E. BENIGNITATIS.

PAC. CURAVIT. (1).

Son Eminence eut pour successeur le cardinal Ferretti
,

cousin de sa Sainteté le pape Pie IX, qui a laissé dans Rome
une si sainte mémoire.

Enfin, nous dépasserions les bornes que nous nous sommes

prescrites, si nous voulions exprimer notre reconnaissance

(1) A Grégoire XVI, Souverain Pontife, prince très-bon et très-indulgent,
qui, le 5 des Calendes de novembre de l'année 1833, vénérant les églises
dédiées au martyre de l'apôtre Paul, honora ce monastère de sa présence,
et ne dédaigna pas dti s'asseoir à table. Constantin Patrizzi, Archevêque de
Phiiippes, Majordome pontifical et Abbé du monastère, pour conserver le

souvenir d'une si grande bonté, a pris soin défaire graver cette inscription
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envers le cardinalJosephMiLESi-FERRETTi, Abbé commendataire

actuel. Sou administration sera signalée par une des phases les

plus inattendues de l'existence si variée des Trois-Fontaines,

puisque c'est à sa bienveillance que nous devons la transmis-

sion de cette célèbre Abbaye à la Congrégation cistercienne de

la Trappe. Son Eminence a fait, au xix' siècle, pour relever le

monastère, ce que les cardinaux Raphaël Rierio et Jules de

Médicis firent au xvi% en l'unissant à une branche cistercienne

qui pût lui rendre la vie.

Sa tendre piété envers les saints, dont les reliques forment

le trésor des Trois-Fontaines, lui a inspiré la généreuse réso-

lution de les placer dans de beaux reliquaires, moins indignes

d'eux. Trois grandes chasses en cuivre doré, ornées des armes

de Pie IX et du Cardinal-Abbé, renferment le crâne et les osse-

ment sacrés de saint Zenon, la tète et le corps de saint Anas-

tase et les reliques de saint Vincent. De grandes urnes en

cuivre ou en bois renfermaient déjà une certaine quantité de

reliques des compagnons de saint Zenon. Son Eminence en a

fait rechercher d'autres dans la crypte, où ils furent ensevelis

au iif siècle, et les a placés dans un beau reliquaire en argent,

orné de sculptures et de ciselures en vermeil d'un goût exquis.

Ce reliquaire est le plus riche de tout le trésor. Enfin, Son

Eminence n'a pas même oublié, dans sa piété, une parcelle du

pape saint Félix II, qui a eu aussi son reliquaire.

Pendant qu'on travaillait ainsi à honorer les saints protec-

teurs des Trois-Fontaines, les fêtes du Centenaire dix-huit fois

séculaire de saint Pierre conduisaient à Rome, en 18G7, M. le

Comte de Maumigny, dont nous avons parlé au commence-
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ment de cette notice. La foi de ce chrétien des premiers âges

s'émut de l'état d'abandon où était réduit le lieu du martyre de

saint Paul, et il écrivit au Cardinal-Abbé pour lui offrir une

somme d'argent qui servirait à la restauration de l'église. Ce

don fut accepté avec empressement et reconnaissance.

Peu de mois après, la Providence, qui semblait se hâter

d'arriver à la conclusion, nmenait à Rome, pour les affaires de

leur ordre, les deux Vicaires-généraux de la Trappe, en France.

Une des affaires qui préoccupaient nos deux Révérendissimes

Abbés était de trouver une ha])itation définitive pour le Procu-

reur-général, au lieu de la demeure provisoire qu'il occupe

encore à Saint-Nicolas-des-Lorrains. On prononça le nom des

Trois-Fontaines, nom toujours cher aux enfants de Cîteaux, et

l'attention se tourna de ce coté-là. Depuis son premier voyage

à Rome, en 1855, le Révérendissime Abbé de la Grande-Trappe

avait été séduit par ce monastère, et, sans redouter les fièvres,

il s'était pris à désirer que ce lieu nous appartint. L'espérance

de le posséder bientôt le remplit de joie, et il voulut tenter

une démarche.

Une visite au Cardinal-Abbé eut les plus heureux résultats.

Son Eminence voulut bien témoigner son ardent désir de nous

voir prendre possession des Trois-Fontaines, et, pour encou-

rager les deux Vicaires-généraux et le Procureur-général, Elle

leur communiqua la lettre de M. le Comte de Maumigny. Les

Vicaires-généraux rentrèrent en France, en donnant au Pro-

cureur-général la mission de poursuivre cette affaire, à laquelle

le Souverain-Pontife s'était montré sympathique dans l'au-

dience de congé qu'ils avaient obtenue. Son Eminence le Car-
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dinal Antonelli, secrétaire d'Etat de Sa Sainteté, prit la cause
en main, en sa qualité de protecteur de la Trappe.

Le Saint-Père poussa la bonté jusqu'à se charger lui-même
de donner à l'Ordre de Saint-François une compensation con-

venable pour le sacrifice qu'on allait lui demander, et dès lors

la conclusion ne se fit pas attendre.

Nous n'oublierons jamais le dévoûment avec lequel le Cardi-

nal PiTRA encouragea nos efforts. Son Eminence a gardé cous
la pourpre l'humilité du religieux, ce bel ornement de la science

et des plus hautes dignités. Elle daigna, dans tout le cours des

négociations, se considérer comme notre frère.

Cependant, les sommes offertes par M. de Maumignj avaient

permis de commencer la restauration de l'église des Trois-

Fontaines. Le R. P. Piccirillo, de la Compagnie de Jésus, fut

chargé par le Saint-Père de diriger les travaux, et ne cesse

depuis ce moment de nous prodiguer les témoignages de sa

sympathie pour notre œuvre et les conseils intelligents de son

expérience.

Enfin, le 21 avril 1868, parut la bulle pontificale qui nous
mettait en possession des bâtiments, des terres et des droits

appartenant aux Trois-Fontaines. Nous la donnons en entier :

PIE IX, Pape

Pour en conserver la mènoire,

« Hors de la porte de Rome, nommée Trigemina, ou Porte d'Ostie
existe un lieu appelé Eaux-Salviennes, où saint Paul, le docteur
des nations, consomma, dit-on, son martyre en ayant la téta trau<
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chée, et vers lequel, en tout temps et de toutes les parties du monde,
les fidèles accourent en foule, poussés par un motif de religion. En
ce lieu aussi, sMlève une ancienne église en l'honneur des saints

martyrs Vincent et Anastase, avec un monastère adjoint, et, près
de là, deux églises ou oratoires, dont l'un, dédié à la Mère de Dieu,

est appelé Scff/a- Ctf'/i, et l'autre porte le nom de Saint-Paul. Or, le

monastère susnommé était occupé, dès les temps anciens, par des

religieux de l'Ordre de Cîteaux, et, au xii'^ siècle, il fut habité par
saint Bernard, docteur de l'Eglise, l'honneur et l'ornement de ce

même Ordre. Tant par l'exercice des vertus que par la célél>ration

des louanges divines, cette famille religieuse, commise à la garde
des trois églises, servait admirablement à exciter la piété des fidèles.

Mais lorsque, à la suite des perturbations politiques, le nombre des

religieux de Cîteaux, considérablement diminué, ne permit plus aux
moines des Saints-Yincent-et-Anastase de vaquer, comme autrefois,

aux offices sacrés, et de fournir aux fidèles qui se présentaient les

secours du salut éternel, il arriva que notre prédécesseur Léon XII,

d'heureuse mémoire, par ses lettres en forme de bref, datées du

23 juin 1826, substitua aux religieux de l'Ordre de Cîteaux, dans le

monastère des Saints-Yincent-et-Anastase, des religieux de l'Ordre

des Frères-Mineurs de Saint-François de l'Observance. Et comme
son intention ne fut pas seulement de les commettre à la garde de

ce saint lieu, mais aussi qu'ils fussent à la disposition des fidèles qui

désireraient laver les souillures de leur âme dans le sacrement de

pénitence et se fortifier par la divine Eucharistie, il voulut que la

communauté de ce monastère fût composée de douze religieux au

moins, dont six, ou mieux encore un plus grand nombre, fussent

prêtres, et que, parmi eux, il y en eût au moins quatre approuvés

pour recevoir les confessions. En outre, ayant imposé à ces mômes
religieux la charge de conserver et de réparer les constructions des

trois églises, et de les fournir de tout le mobilier nécessaire au culte

divin, il leur adjugea dans ce but l'usufruit de la vigne adjacente au

monastère et un édifice situé dans la ville, appartenant aux Cister-

ciens et vulgairement appelé l'hospice « de Torre de Specchi, » ainsi

qu'une chapellenie instituée par le Pape Pie YII, d'heureuse mé-

moire. Cependant, pour des causes particulières, jamais une com-

munauté des Frères-Mineurs de Saint-François ne put s'établir dans
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ce monastère, conformément au rescrit de notre prédécesseur

Léon XII, et, par suite, ces religieux résolurent d'abandonner la

garde des trois églises, après nous en avoir demandé la permission.

Nous donc, désirant qu'un Ordre religieux veille à la garde de ce

saint lieu, avons formé le dessein d j établir des moines de l'Ordre

de Cîteaux réformés, appelés « de la Trappe, » tenant pour certain

que, vu leur piété éprouvée et leur zèle pour la religion, ils répon-

dront parfaitement à nos vceux. C'est pourquoi, de notre propre

mouvement et après mûre délibération, et de notre autorité aposto-

lique, Nous attribuons, livrons et assignons à l'Ordre des moines

Cisterciens réformés, appelés « de la Trappe, » la jouissance du

monastère des SS.-Vincent-et-Anastase aux Eaux-Salviennes et la

garde des trois églises y annexées, à Notre bon plaisir et celui du

Saint-Siège, à cette condition néanmoins que la communauté monas-

tique ne comprendra pas moins de quatorze personnes religieuses,

les laïques compris, avec les revenus, émoluments et charges sous

lesquels ledit monastère des SS.-Vincent-et-Anastase aux Eaux-

Salviennes fut donné aux PT. de l'Ordre des Mineurs de Saint-

François de rObservance par .notre prédécesseur Léon XII. En
conséquence, Nous accordons et attril)uons aux moines susnommés

l'usufruit de la vigne adjacente audit monastère, et le droit de per-

cevoir la moitié de la rente annuelle de deux cents écus, payée par

le propriétaire emphjtéote de la maison urbaine communément
appelée Hospice di Tor de Specchi, et dont l'autre moitié sera perçue

à titre d'aumône par les FF. de l'Ordre des Mineurs de Saint-Fran-

çois de l'Observance à qui ont été donnés le monastère et l'église

de Saint-Sébastien aux Catacombes, par les susdites lettres de notre

prédécesseur Léon XII. De plus , Nous assignons aux moines de

l'Ordre de Cîteaux de la Trappe les fruits et les revenus de la chapel-

lenie établie par notre prédécesseur Pie VII, d'heureuse mémoire,

avec la charge de célébrer les messes. Toutefois, Nous entendons

réserver à l'Abbé commendataire du monastère des SS.-Vincent-et-

Anastase aux Eaux-Salviennes, qui existe actuellement et à l'ave-

nir, la partie du monastère dont il jouit présentement, et la juridic-

tion intacte sur l'église des SS.-Vincent-et-Anastase et les deux

églises qui y sont annexées,

Décrétant que ces lettres soient et demeurent fermes, valides et

efficaces
;
qu'elles reçoivent et obtiennent leur plein et entier effet,

et qu'elles soient un titre absolu pour ceux qu'elles concernent ou

concerneront à l'avenir
;

qu'elles doivent être jugées et définies de

lasorte partons les juges ordinaires et délégués, quels qu'ils soient,

même les Auditeurs des causes du Palais apostolique et les Cardi-

naux de la Sainte Eglise Romaine, ôtant à tous et à chacun d'eux

toute faculté et autorité de les juger et interpréter autrement, et

déclarant nul et sans effet tout ce qui pourrait être tenté contre

elles par qui que ce soit, en vertu d'une autorité quelcon.^ue.

Nonobstant notre règle et celle de la chancellerie apostolique sur le

droit acquis quon m doit pas enlever ; celle de notre prédécesseur

Benoît XIV, d'heureuse mémoire, sur la Division des matières, et

autres règles apostoliques ; les constitutions générales et particu-

lières, et ordonnances publiées dans les Conciles généraux, provin-

ciaux et synodaux, ainsi que les statuts, coutumes et autres règles

contraires des susdits moines réformés de l'Ordre de Cîteaux, même

corroborés par le serment, la confirmation apostolique ou toute

autre force quelconque. .

Donné à Rome, près Saint-Pierre, sous l'anneau du Pêcheur, le

2P jour d'avril de l'an 18G8, le 22^ de notre pontificat.

Card. Paracciani Clarelli (1).

(1) Pièces justificatives n° 4.



CHAPITRE VIII

LES RELIGIEUX RÉFORiMÉS DE CITEAUX PRENNENT POSSESSION

DU MONASTÈRE. — COiMMENCEMENT DES TRAVAUX. —
PREMIÈRES ÉPREUVES. — ELLES SE CHANGENT EN JOIE.

VISITE DU PAPE AUX TROIS-FONTAINES.

Pie IX avait été généreux, en 1868, comme Honorius I" en

626 et Innocent II en 1140, malgré la différence des temps.

Les religieux de la Trappe, à leur tour, devaient imiter le cou-

rage de leurs pères qui n'avaient pas craint, pour obéir au

Pontife romain, d'affronter les maladies et les incommodités

de Yagro i^omano,

La donation était faite à la Trappe tout entière, sans dis-

tinction d'observances. Celle de l'abbé de Rancé et celle qui suit

les constitutions primitives de Citeaux se trouvèrent là, repré-

sentées par quelques-uns de leurs membres, et on commença à

7
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vivre en communauté. Un renfort était indispensable : le

monastère de la Grande-Trappe, dont l'Abbé devait être le Père

immédiat des Trois-Fontaines , envoya quelques religieux;

d'autres monastères fournirent aussi leur contingent. La petite

communauté atteignit de la sorte le nombre fixé par la bulle

et le dépassa peu de temps après.

Il faut peu de temps pour s'installer, quand on vit dans la

pauvreté; mais, aux Trois-Fontaines, les objets de première

nécessité manquaient. On écrivit en France : Envoyez-nous ce

que vous voudrez, parce que tout nous manque. Cet appel fut

compris : de l'argent, des instruments aratoires, les outils de

divers métiers, les vases sacrés, les ornements et les linges de

sacristie arrivèrent, et les religieux se trouvèrent dans une

abondance relative. Dans sa sollicitude paternelle, le Très-

Saint-Père envoya un ostensoir et un calice.

Une fois organisé au dedans, on chercha à l'extérieur s'il ne

serait pas possible d'assainir la maison, en donnant aux eaux

une nouvelle direction. Un aqueduc, creusé et bâti solidement,

donna les meilleurs résultats. Les jardins et la vigne étaient

encore occupés par le fermier des Frères-Mineurs; on s'occupa

de nettoyer les avenues et la cour intérieure.

Par les soins du Cardinal commendataire, cette première

cour avait reçu, avant même l'arrivée des moines, quelques

améliorations et une plantation d'arbres qui lui donnaient l'as-

pect d'un jardin. Le secrétaire de Son Eminence, qui avait

mis courageusement la main à l'œuvre, disait agréablement

qu il était le premier Trappiste des Trois-Fontaines. Tous ces tra-

vaux sentaient la vie ; les visiteurs, déjà nombreux, admiraient
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qu'on eût pu opérer en si peu de temps cette transformation.

Le printemps s'écoula au milieu de ces occupations et des exer-

cices de la vie monastique, et les santés se soutinrent. Mais,

au mois de juillet, l'épreuve commença; elle fut longue et

dure. Tous furent frappés à divers degrés par la maladie;

quelques-uns succombèrent et affermirent par leur courage,

c'est là notre espérance, l'œuvre de dévoùment à laquelle ils

avaient immolé leur vie. Un moment, le découragement se fit

sentir; mais l'amour de Dieu, la dévotion à N.-D. du Sacré-

Cœur, la confiance en saint Paul et aux autres martvrs qui

ont versé leur sang dans ces lieux, la douce assurance que

saint Bernard et nos premiers Pères protégeraient leurs

enfants, dissipèrent bientôt ce nuage.

Les témoignages d'affection vinrent de Rome en grand nom-

bre, et furent une consolation dans l'épreuve. Le Saint-Père,

touché de ce qu'il en apprenait, chercha un asile plus salubre

pour les malades et proposa le monastère de Sainte-Sabine.

Le Révérendissime Père Jandel, Général des Dominicains, et

ses religieux acceptèrent avec empressement de les recevoir.

Les circonstances ne permirent pas de profiter de ces offres

fraternelles; on dut rester sur le champ de bataille.

Ces nouvelles, arrivant en France, préoccuppèrent tous nos

monastères et les nombreux amis de notre Ordre. Alors, le

Révérendissime Père DomTimothée, Abbé delà Grande-ïrappe,

voulant voir par lui-même les mesures à prendre, revint à
«

Rome, au commencement du mois d'octobre, accompagné d'un

autre Abbé et de quelques religieux destinés à remplacer ceux

qu'il faudrait peut-être ramener en France,

Cette visite paternelle ranima les courages chancelants. Les

nouveaux venus pouvaient prendre dans le monastère la place

des malades; on espéra un plein succès. Mais l'expérience était

faite ; elle avait coûté assez cher. Passer l'été aux Trois-Fon-

taines était chose à quoi il ne fallait plus songer; il était indis-

pensable d'avoir une autre résidence pour cette saison de

Tannée, jusqu'à l'époque, peut-être éloignée, où il sera permis

d'assainir, parla culture, cette partie delà campagne romaine.

Chercher cette résidence fut une des principales occupations

des deux Abbés et du Procureur-général.

Une autre nécessité fut reconnue : celle d'établir l'autorité

locale d'une manière stable dans le monastère. Les occupations

incessantes du Procureur-général ne lui permettaient pas d'y

résider comme il l'aurait voulu, et le père Prieur, son délégué,

ne se croyait pas l'autorité suffisante dans les cas embarras-

sants. On fit donc venir un Abbé qui pût remplir les fonctions

de supérieur régulier, et donner à la communauté monastique

sa forme définitive. Cette mesure fut approuvée par le Cardinal

commendataire.

La Providence avait préparé depuis longtemps l'homme de

la circonstance. Le Révérend Père Eutrope, fondateur et pre-

mier Abbé de Gethsémani, avait eu à lutter en Amérique contre

toutes les difficultés et les fatigues d'une fondation laborieuse.

Après y avoir ruiné sa santé et donné sa démission, il était

rentré à Melleray, sa maison-mère, croyant trouver le repos

après le combat. Il devait en être autrement. Ses forces étaient

revenues, et il était destiné à recommencer à Rome, âgé de
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soixante ans, ce qu'il avait lieunuisement accompli en Améri-

que dans sa jeunesse.

Le Révérend Père Dom Antoine, Abbé de Alelleraj, accepta,

non sans peine, le sacrifice qu'on semblait exiger, et laissa

partir Dom Eutrope. On lui avait demandé un acte d'obéis-

sance; à cette occasion, il répondit : fai plus besoin de l'esprit

de sacrifice que de celui d'obéissance. Il lui en coûtait de se

séparer d'un si bon religieux.

Le nouvel Abbé fut reçu aux Trois-Fontaines avec une joie

filiale, cette joie qui est la consolation la plus sensible du reli-

gieux de la Trappe
; il semblait que désormais l'on n'aurait

plus rien à souffrir.

Le ciel ne bornait cependant pas là les consolations qu'il

destinait à nos frères éprouvés. La plus grande qu'ils pussent

espérer allait leur faire oublier toutes les soufi'rances passées.

Le bruit se répandait dans la ville que le Saint-Père voulait

aller lui-même bénir les malades, examiner les travaux entre-

pris, se rendre compte de ce qui restait à faire. Bientôt le

Cardinal commendataire en donna l'assurance officielle aux
Abbés. Les préparatifs pour recevoir le Pontife-Roi commencè-
rent avec entrain, malgré la pluie presque coiUinuelle. Le jour

fixé se leva triste et pluvieux
; les bons frères priaient Dieu

que le mauvais temps ne vînt pas empêcher cette visite bénie.

L'heure approchant, les Eminentissimes Cardinaux invités à

cette occasion arrivèrent Ymi après l'autre. La pluit» tombait

toujours. Enfin, le Cardinal-secrétaire d'Etat entre le dernier,

et nous donne l'assurance que le Saint-Père, qu'il vh-nt de

voir il n'y a qu'un moment, est décidé à venir malgré tous les
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obstacles. Pour confirmer ces paroles si bienveillantes, arriver

Monseigneur Cenni, prélat domestique de Sa Sainteté, portant

les présents qu'Elle destine au monastère et qui la précèdent

immédiatement.

Mais la pluie devient torrentielle. Une estafette à cheval

part au galop du Vatican, et nous avertit que Sa Sainteté ne

peut venir. Sa voiture était attelée, mais les prélats de sa mai-

son l'ont suppliée de ne pas s'exposer avec un lemps pareil,

et Elle a cédé à leurs instances. Quel mécompte! Et pourtant

plus d'un d'entre nous avait craint que la santé du Pape ne

fût compromise, s'il était venu, et se sentait content qu'il eût

pris le parti de rester dans son palais.

Le Saint-Père ne pouvait disposer pour les visites que d'un

jour par semaine, le lundi. Or, le lundi suivant, l'armée fran-

çaise attendait à Cività-Vecchia^d^hènèàiciion
; le lundi d'après,

se rencontrait la Commémoration des morts; le vénérable

Chapitre de Saint-Jean-de-Latran avait obtenu la même faveur

pour le troisième lundi. C'est ainsi que les moments du Pape

sont remplis par des occupations sans cesse renouvelées. Nous

ne pouvions espérer humainement. Mais le Saint-Père trancha

la difficulté en notre faveur avec cette persistante bienveil-

lance qui ajoute un nouveau prix à sa visite. Elle fut ^xée au

9 novembre, et restera dans les archives des Trois-Fontaines

comme une date mémorable et le commencement d'une ère

nouvelle.

Nous traduisons hi Journal officiel de Rome rendant compte

de cette visite :
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« Rome, 10 novembre 18G8.

(( Notre Saint-Pére le Pape, en train ordinaire, s'est rendu hier

matin aux Trois-Fontaines, où il arrivait à dix heures trois-quarts.

« Ce lieu devenu célèbre par le martyre de TApôtre des Gentils,

par les sanctuaires qu'on y a élevés, Test encore par TAbbaje qui,

à cause de l'étendue de sa juridiction, est devenue une des plus

illustres de Rome et des environs, et a continué jusqu'à nos jours à

être florissante.

« Elle est située hors de la porte d'Ostie, à une distance d'environ

trois milles. On y arrive par une route qui, à quelques pas de la

basilique patriarcale de Saint-Paul, laissant la voie Ostienne et

s'écartant du bassin du Tibre, s'introduit à gauche entre les collines

qu'elle traverse, aboutit à une petite vallée presque ronde, couron-

née d'autres collines qui la mettent à l'abri des vents. Le terrain

étant très-bas, l'atmosphère est humide : des sources très-abon-

dantes, qu'on voit couler de tous cotés, donnent à ce lieu un cachet

d'humidité, et le firent nommer anciennement les Eaux-Salviennes^

et, plus tard, les Trois-Fontaines, lorsque des fontaines en jaillirent

et le sanctifièrent, le jour du martyre de saint Paul

« En descendant de voiture. Sa Sainteté a été reçue par les Emi-

nentissimes et Révérendissimes Cardinaux Milesi, Abbé commeiida-

taire et ordinaire des Trois-Fontaines , Antonelli
,
protecteur des

Trappistes, Pitra et Bahili. P'n outre, par le Révérendissime Père

Abbé Cesari, président-général des Cisterciens, et par les Révéren-

dissimes Pères, l'Abbé de la Grande-Trappe, l'Abbé d'Aiguebelle,

venus de France , les Révérendissimes Pères Abbés Régis, procu-

reur-général, et Eutrope, supérieur du monastère, et par la com-

munauté tout entière.

« Le Saint-Père est entré d'abord dans l'église de Sainte-Marie

Scala-Cœli, et y a adoré le T. -S. Sacrement. Ensuite, il a passé à

l'église de Saint-Paul-aux-Trois-Fontaines, où il s'est arrêté pour

examiner les travaux qui vont être flnis : c'est-à-dire le grand canal

voûté qui reçoit l'écoulement des eaux et leur donne le cours néces-

saire pour dégager le sol de l'humidité; le pavé posé sur guêpier.

— 65

pour aérer la partie inférieure de l'édifice. Le Saint-Père a été

content de la manière dont on avait placé, au milieu de ce pavé, la

grande mosaïque en couleurs, représentant les quatre saisons. Cette

mosaïque a été extraite des ruines d'Ostie et donnée par le Pape
pour rornement du temple sacré. Il a examiné le^restant du pavé,

formé en grande partie avec des marbres dus à sa munificence, et

les autres parties de l'édifice ramené à sa première splendeur et

augmenté des bas-reliefs du martyre des Princes des apùtres, appli-

qués aux murs en face des monuments élevés sur les fontaines. Il a

admiré les sarcophages et les inscriptions des premiers temps du

christianisme, résultat des fouilles nécessitées par la restauration

de l'église, et (jui attestent l'antiquité du culte rendu à ce lieu véné-

rable. Il a témoigné sa souveraine satisfaction. Sa Sainteté est

ensuite passée dans l'église des SS. Vincent-et-Anastase.

« Dans ce vaste temple, le Saint- Père a vu avec plaisir l'amélio-

ration obtenue par le déblaiement des basses-nefs, encombrées

autrefois par des travaux de maçonnerie, et qui permet aujourd'hui

de passer par les petites portes. Etant entré au monastère par la

petite porterie. Il est monté à l'étage supérieur, et, dans la chapelle

du chœur intérieur. Il a vénéré les saintes et célèbres reliques de

saint Vincent, de saint Anastase, de saint Zenon et des autres saints

({u'on y conserve dans de riches reliquaires. Il a regardé avec intérêt

les nouveaux objets de sacristie, précieux et abondants, destinés

aux trois églises, et y a ajouté un crucifix d'ivoire, un ciboire en

argent et un magnifique missel. Sa Sainteté s'étant ensuite rendue

à l'appartement du Cardinal-Abbé, est montée sur son trône et a

admis au baisement du pied lesAbbés nommés ci-dessus, avec toute

la famille des moines. Cet honneur a été aussi accordé à Monsei-

gneur Franchi, vicaire-général de l'Abbaye, à M. le l^aron Visconti,

commissaire des antiquités, au Révérend Père Piccirillo, représen-

tant M. le comte de Maumigny, le bienfaiteur dont nous avons parlé

plus haut, et à un grand nombre de personnes du pays ou d'ailleurs.

« Après avoir accepté un rafraîchissement de l'Eminentissime

Cardinal-Abbé, et visité les autres parties du monastère, au milieu

des acclamations de la foule qui était accourue. Sa Sainteté est

remontée en voiture vers midi et demie, pour retourner à la rési-

dence apostolique du Vatican.

5
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« Les trois églises, le monastère et les alentours, par les soins

du Cardinal-Abbé, avaient été splendidement ornés, pour la circons-

tance, de tapisseries, do draperies, de festons de myrte et de fleurs,

de drapeaux et d'inscriptions latines composées par M. Tabbé

Charles Nocella. »

Voici la principale de ces inscriptions, que les religieux se

proposent de transcrire sur le marbre pour immortaliser la

mémoire de la visite pontificale :

PIO. IX. PONT. MAX

MAJESTATIS. SUiE. PRiESENTIAM.

IN. C.ENOBIUM. N. INFERENTI.

MONACHI. CISTERSI. COLON. PERTICEN. REFORMATI.

NUTU. EJUS. IN. IIAC. SEDE. CONSTITUTI

OMNIBUS. L.ETITIIS. PLAUDUNT.

GRATUIATI.

UBI. OLIM. MANSIT. BERNARDUS. DOCT.

DEIPAR/E. AMORE. ET. PILECONIIS. QUISQUIS.

IBI. ADESSE. ANTISTITEM. MAX.

AB. IMMACULATA. MARLE. ORIGINE. ADSERTA.

MEMORLE. IMMORTALIS. ET. GLORI.E. (1).

(1) A Pie IX, Souverain-Pontife, (pii a transporté dans notre monastère

la majesté de sa présence, les moines Cisterciens réformés, dont la colonie

est venue du Perche, applaudissent dans les transports de leur joie, et

témoignent leur reconnaissance d'avoir été, par sa volonté, établis en ce lieu

où demeura autrefois Bernard, ce docteur célèbre par son amour et ses

louanges envers la Mère de Dieu.

Ils sont heureux de voir en ce monastère le Pontife suprême, dont la mé-

moire et la gloire sont immortelles pour avoir affirmé que Marie est imma-

culée dans sa conception.

CIIAPIÏUE IX

î '.

L ETAT ACTUEL. — UN AMI DES TROIS-FONTAINES.

ESPÉRANCES POUR l'AVENIR.

La visite du Saint-Père parut avoir rendu la santé aux

malades et redonné des forces à tout le monde.

On se mit, avec plus d'ardeur, à célébrer nuit et jour les

louanges de Dieu ,
— c'est là l'œuvre principale du moine ,

—
comme pour rallumer dans les trois églises le feu sacré destiné

à ne plus s'éteindre. Le 21 novembre, fête de la Présentation

de la Très-Sainte Vierge, la communauté chanta Tierce, fit la

procession et célébra solennellement la Grand'Messe dans la

basilique des Saints Vincent-et-Anastase. Quelle émotion rem-

plit les cœurs, (^uand le chant cistercien, dans son antique

simplicité, retentit sous les voûtes du vieux temple ! Lorsque le

chantre, à la procession, imposa le répons : JJeata Proyenies, les
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larmes ^fiiillirent étouffer les voix; mais IVclio sonore, muet

(Jepuistant d'années, encourageaità chanter. Les frères convers

portaient la croix, les chandeliers et l'encensoir, les moines

formaient la procession, chantant de toute leur àme; le Révé-

rendissime Abbé de la Grande-Trappe fermait la marche, tenant

à la rûain une vieille crosse de bois doré, trouvée par hasard

dans la sacristie et oubliée là par les anciens religieux. Les

Anges seuls furent témoins de la fête, et aussi de notre joie

intime.

Les travaux reprirent en même temps toute leur activité.

On put enfin congédier le fermier des FF. Mineurs et se char-

ger soi-même de cultiver la vigne et lesJardins. La communauté

comptait dès lors dix-neuf membres, sansparler des habitants de

Saint-Nicolas
; mais ce nombre ne suffisant pas à tout ce qui

restait à faire, on chercha les bras qui manquaient. L'afliluence

des visiteurs occupe plusieurs portiers, obligés de montrer les

sanctuaires et de donner des explications. Cardinaux, Princes,

Evêques, étrangers de distinction arrivent tous les jours avec

la foule des pieux pèlerins ; le travail et les exercices réguliers

seraient compromis sans un secours emprunté au dehors.

Dans ces circonstances, Dieu envoya aux Religieux des Trois-

Fontaines un protecteur dévoué. Nous voulons parler de Mon-

seigneur de MÉRODE, archevêque de Mélitliène, Aumônier de

Sa Sainteté, ancien Ministre des armes. Personne ne pouvait

être plus utile à la fondation naissante.

Monseigneur de Mérode va droit au but; il agit à la Fran-

çaise, même à Rome ; on sent, à le voir faire, qu'il a horreur

des formalités inutiles qui retardent la conclusion d'une œuvre
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commencée. Son âme est large, et son cœur droit : ceux qui

ont eu l'occasion d'envisager cette personnalité si bien tran-

chée, peuvent comprendre ce qu'il a du souffrir, s'il lui est

arrivé de rencontrer sur son chemin des djplomates. Mais ce

qui est grand en lui, à l'égal de son cœur et de son intelligence,

c'est son dévoûment. Le Pape, Rome, les Orphelins de Vigna

Pta, ses amis le savent; il sacrifie tout pour ceux auxquels il se

dévoue : son temps, sa fortune, ses intérêts les plus chers. Les

prudents trouvent qu'il va trop loin ; lui seul croit n'en pas faire

assez. En vérité, c'est bien la Providence qui a donné un tel

bienfaiteur aux Trois-Fontaines. Il a vu, dés les commence-

ments, que les difficultés allaient surgir de toutes parts; il s'est

attaché cà ce monastère et lui a rendu déjà des services de plus

d'un genre.

Un voisinage, insupportable pour des religieux, a disparu

en quelques heures, dès qu'il a pu en juger par lui-même.

Depuis dix mois, les plus graves autorités avaient échoué à sup-

primer cet abus, et nous étions menacés de le garder peut-

être pendant plusieurs années.

Les bras manquaient pour le travail, nous l'avons dit, à cause

des fièvres. Monseigneur de Mérode a offert de ses chers prison-

niers, qu'il aime comme s'ils étaient ses enfants. Sous la douce

direction des religieux, ces pauvres gens ont senti leur peine

diminuer, pendant qu'ils rendent un service dont on se passe-

rait difficilement. C'est un trait à noter parmi tant d'autres de

la bonté du cœur de Pie IX, d'avoir chargé Monseigneur de

Mérode de la direction des prisons : il savait qu'il donnait un

père à beaucoup de malheureux.
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L'assainissement du monastère est un problème redoutable
;

mais au lieu de l'étudier encore après tant d^expériences,

Monseigneur s'est mis à le résoudre. Il n'a demandé qu'une

chose, c'est de s'y prendre comme bon lui semblerait. La terre

a été enlevée à une grande profondeur, et il faut monter main-

tenant là où, depuis des siècles, il fallait descendre. En le

voyant à l'œuvre avec cette activité qui est le cachet de sa

nature, bouleversant les terrains, mettant à nu les fondations,

quelques-uns ont pu se demander : Où veut-il en venir ? Ne

va-t-il pas faire crouler la maison ? Mais la maison n'a pas

croulé, et, si l'assainissement est possible, c'est à ces moyens

énergiques qu'on le devra. Le Saint-Père, du reste, et le Cardi-

nal secrétaire d'Etat ont admiré et approuvé un tel dévoùment.

Les moines sont reconnaissants. Ils demanderont à Dieu de

conserver longtemps, pour le bien de son Église, le digne

Archevêque qui s'est montré publiquement leur ami.

Sous la protection du Saint-Père, l'esprit public s'est tourné

vers notre Ordre. Les vocations se sont annoncées; plusieurs

ont tenté une vie qui les avait d^abord effrayés. Si tous n'ont

pas persévéré dans leur entreprise, parce que l'enthousiasme

ne dure pas à la Trappe, et que la poésie y tombe à plat,

d^autres ont été plus constants. Nous pouvons espérer que

l'Esprit de Dieu conduira dans cette solitude autant d'ames que

dans nos monastères de France et d'ailleurs, que nous pourrons

y pratiquer nos saintes règles, c'est-à-dire l'office divin, les

saintes lectures, le travail des mains, l'hospitalité et l'aumône.

CHAPITRE X

COUP D OEIL nÉTROSPECTlF SUR LES PERSONNAGES QUI ONT

ILLUSTRÉ LES TROiS-FONTAINES PAR LEUR SAINTETÉ,

LEUR SCIENCE OU LEURS DIGNITÉS. — CONCLUSION.

En esquissant à grands traits l'histoire de cette Abbaye

,

nous avons du passer sous silence bien des faits intéressants.

Il nous a semblé pourtant que cette notice serait trop incom-

plète, si nous ne donnions encore quelques détails sur les per-

sonnages qui n'ont fait que passer sous nos yeux, et qui forment

la couronne impérissable des Trois-Fontaines. Nous en ajoute-

rons quelques-uns que le cadre de notre travail ne nous a pas

même permis de nommer, et que nous ne pourrions oublier

sans injustice.
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I LE BIENHEUREUX EUGÈNE III,

Premier Abbé régulier des Trois -Fontaines.

Eugène III fut non-seulement un grand Pape, mais un grand

saint ; il nous est permis d'espérer que nous pourrons un jour

le vénérer par un culte public. Au moment de sa naissance, la

famille Paganelli, à laquelle il appartenait, possédait la sei-

gneurie de Mont-magne. Il entra jeune dans la cléricature, et

fut fait chanoine du chapitre de Pise. Il en était Prévôt, quand

saint Bernard vint dans cette ville, en 1134, pour assister au

concile qu'on y célébrait.

Pierre Bernard, pénétré parla parole ardente du grand Abbé

de Clairvaux, le suivit en France, prit l'habit de ses mains et fit

profession de la vie monastique. Il se distingua par son amour

pour la prière et une vie cachée en Dieu. Saint Bernard, pour

ne pas contrarier cet attrait de la grâce, ne lui donna point de

charge importante, le laissant tout entier, pendant cinq ans,

aux exercices de la vie contemplative. Le soin du chauffoir lui

ayant été confié, on admira avec quelle charité il s'acquitta de

ces humbles fonctions, mettant du feu dans l'àtre, dit la chro-

nique de Clairvaux, afin que les religieux pussent chauffer leurs

pieds transis de froid, au sortir de matines. L'an 1140,

Adéuulphe, Abbé de Farfa, voulant fonder un monastère de

l'ordre de Citeaux dans une des terres appartenant à son

abbaye, demanda des religieux de Clairvaux. Pierre Bernard

— 73 —

fat designé pour conduire la colonie. Elle se trouvait encore à

Farfa, recevant des mains de l'abbé Adénulphe la plus frater-

nelle hospitalité, quand Innocent II, qui attendait depuis quatre

ans que saint Bernard tînt la promesse qu'il lui avait faite d'en-

voyer des religieux pour relever les Trois-Fontaines, arracha

Pierre Bernard et ses frères de leur retraite, et les contraignit

de prendre possession de ce monastère. La lettre que Pierre

Bernard écrivit au Pape pour se plaindre d'avoir été enlevé

ainsi de Farfa, est un modèle de fermeté et de respect : il

n'appartient pas à notre sujet de la reproduire. Elle témoigne

aussi de la tendre affection qui l'unissait à saint Bernard et de

la douleur qui avait brisé son âme lorsqu'il lui avait fallu quitter

Clairvaux.

Nous avons dit comment il fut, contre toute prévision, élevé

à la Papauté. Ce qui alarma saint Bernard, à cette nouvelle^ fut

surtout la timidité de Piej-re Bernard^ son aversion pour les

affaires et son goiit prononcé pour une vie de recueillement. Il

sembla craindre qu'il n'eût pas les qualités voulues pour la

suprême autorité. Mais Dieu vint à son aide, et il montra^ dans

tout le cours de son pontificat , une fermeté et une expérience

des hommes qu'on ne lui connaissait pas.

Sa vie privée continua d'être celle du moine le plus austère.

Il portait la chemise de laine, gardait nuit et jour la coule,

couchait sur la paillasse piquée, observait autant que possible

les pratiques de la règle. On remarqua toujours en lui cette

tendre dévotion à la Très-Sainte Vierge, qu'il avait puisée à

récole de saint Bernard, le plus tendre de ses serviteurs, que

saint François de Sales appelle le Docteur emmiellé, chantre de
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la divine Vierge, Eugène III témoigna sa piété filiale envers la

Mère de Dieu, en faisant construire le portique de Sainte-Marie-

Majeure avec un péristyle de marbre blanc. On y grava plus

tard cette inscription :

TERTIUS EUGENIUS ROMANUS PAPA BENIGNUS

OBTULIT HOC MUNUS VIRGO MARIA TIBI.

QU.E MATER CHRISTI FIERI MERITO MERUISTI,

SALVA PERPETUA VIRGIMTATE TIBI.

ET VIA, VITA, SALUS, TOTIUS GLORIA MUNDI,

DA VENIAM CULPIS, VIRGINITATIS HONOS (1).

Des miracles nombreux manifestèrent sa sainteté. On raconte

que, s'étant vu contraint de se .retirer à Viterbe, à la suite

d^me émeute, il y reçut la visite de quelques évéques armé-

niens, venus pour demander la solution de plusieurs doutes

touchant la Sainte Eucharistie et la célébration de la Messe. Le

Pontife ayant fait résoudre les difficultés qu'ils proposaient,

voulut, pour terminer la dispute, célé])rer lui-même le divin

Sacrifice en leur présence. Or, pendantqu'il était à l'autel, une

vive lumière, venant du ciel, remplit la chapelle et vint se poser

sur la tète d'Eugène III. Au même moment deux colombes appa-

rurent et s y placèrent également. Ce prodige dissipa les doutes

(1) Eugène lîl, Pontife romain plein de bonté, vous a fait ce présent, ô

Vierge Marie. Vous qui avez mérité, par vos vertus, de devenir la Mère du

Christ, gardant toujours votre Virginité. Vous êtes la voie, le salut, la gloire

du monde entier. Honneur de la Virginité, pardonnez-nous nos fautes î

des Arméniens, leur fit comprendre la grandeur de nos mys-

tères, et ils remportèrent en Orient la plus haute idée de la

sainteté du Souverain-Pontife.

Les troubles continuant toujours à Rome, Eugène III fut

contraint de passer en France, où il présida plusieurs conciles,

à Auxerre, Paris et Rheims. Il voulut revoir Clairvaux, le

berceau de sa vie religieuse, et passa plusieurs jours en com-

pagnie de saint Bernard et de ses anciens frères édifiés de son

humilité. Il alla ensuite à Cîteaux, où il présida le Chapitre-

général de l'année 1148. Dans ce chapitre, l'Abbaye de la

Trappe fut affiliée à l'Ordre de Cîteaux, avec tous les monas-

tères de l'Ordre de Savigny auquel elle appartenait : EugènellI

adoptant ainsi le monastère qui devait rendre la vie aux Trois-

Fontaines sept cent vingt ans plus tard (1 148-1 8G(S).

Rentré à Rome, il sut gagner l'aff'ection des grands et du

peuple par la droiture et la fermeté de sa conduite, malgré les

réformes sévères qu'il dut introduire, et mourut à Tivoli en

1153, avec la réputation d'avoir gardé sans tache l'innocence

de son baptême. Au témoignage de Geofi*roi, secrétaire et

historien de saint Bernard, Dieu opéra plusieurs miracles à

son tombeau. Son corps fut porté à Rome et enseveli à Saint-

Pierre, en face du maître-autel. Le peuple témoigna, en l'invo-

quant publiquement, l'opinion qu'il avait de ses vertus héroï-

ques. Un manuscrit du xif siècle, écrit par un témoin oculaire,

conservé à l'Abbaye des Dunes et que Chrysostome Henriquez

a transcrit dans son livre : Séries sanctorum Ordinis Cister-

ricnsis, portait ce titre: Incipiunt miracida Domini Eugenii

Papœ tertii, Dom Jean de Lannes, religieux de Fontfroide et
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Sous-Prieur de Clairvaux, qui a écrit l'histoire de son pontificat

a donné Tanaljse de ce manuscrit, d'après lequel cinq paraly-

tiques, un démoniaque et un homme attaqué de fièvres perni-

cieuses furent parfaitement guéris par l'intercession du saint

Pontife.

La lettre que nous donnons ici, par laquelle Hugues, Cardi-

nal-évèque d'Ostie, annonça sa mort à l'Abbé de Cîteaux, à

saint Bernard et au Chapitre-général de l'Ordre, peut passer

pour la première pièce du procès de canonisation (1)

« A nos bien-aimés Pères en Jésus-Christ, les Abbés Goswin

de Cîteaux et Bernard de Clairvaux, et à tout le Chapitre de

Cîteaux réuni pour l'honneur divin, Hugues, par la grâce de

Dieu évêque d'Ostie, leur souhaite l'unité de l'esprit dans le

lien de la paix.

« Ainsi que nous l'enseignent les livres saints, toute cliairest

fragile, et toute sa gloire est comme la fleur de l'herbe. Les

jours de l'homme sont courts, il passe comme l'ombre et ne

demeure jamais dans le même état; il s'évanouit comme la

fumée et tombe comme la feuille que le vent emporte. L'orne-

ment de l'Eglise, le Père de la justice, l'ami et le protecteur

de la religion qui, par sa propre puissance, avait foulé aux

pieds et humilié la tète des superbes, qui était monté sur le

trône de David et avait pris possession de son royaume, afin

de confirmer et de consolider l'Eglise confiée à ses soins, cette

Eglise qu'il avait rendue à son ancienne gloire. Notre Père

,

(1) Avant d'être cardinal, Hugues avait été moine de Clairvaux et Abbé de

Trois-Fontaines, au diocèse de Chàlons-sur-Marne. Par une de ces méprises

qui échappent aux plus érudits, Jongelin a écrit qu'il avait été abbé des

Trois-Fontaines, près de Rome.
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dis-je, notre défenseur, le Pape Eugène, d'heureuse mémoire,
délivré de la prison de son corps, le 8 des ides de juillet, imma-
culé dans sa chair, s'est envolé vers le Christ. Il est allé au
devant de Jésus-Christ dans les cieux ou il demeurera éternel-

lement avec le Seigneur, suivant l'agneau partout où il ira.

Contrairement à l'attente générale, car il avait pour ainsi dire

annihilé le Sénat, contrairement à l'usage, ses obsèques ont

été célébrées avec une telle pompe, durant deux jours, par le

clergé et le peuple, que vous auriez cru voir régner dans les

cieux celui qui était honoré avec tant d'éclat sur la terre

après sa mort. Oh! que de larmes versées par tout le

monde! qu'elles étaient déchirantes surtout les lamentations

des orphelins et des veuves! Vous auriez dit déjà avec Dieu

celui qui était si vivement regretté par tout le peuple. Sans

aucun doute il a échappé au filet du chasseur. Le filet a été

rompu, et il a recouvré la liberté. Nous croyons, nous qui

avons connu sa conscience, qu'il a été ravi au troisième ciel,

ne nous laissant point orphelins, comme quelques-uns le pen-

sent. Il priera pour nous Dieu le Père et son Fils avec le Saint-

Esprit, un seul Dieu béni dans tous les siècles, avec lequel il

règne pour notre intérêt. Mais vous au milieu desquels il se

trouvait, lorsqu'il fut choisi pour s'asseoir au-dessus des Princes

et occuper un trône glorieux, priez pour lui, établissez des

fondations perpétuelles, afin que Dieu lui soit propice et que sa

couronne obtienne un surcroît de gloire. Priez aussi pour notre

frère d'heureuse mémoire. Nous sollicitons aussi votre interces-

sion auprès de Dieu pour nous qui demeurons dans cette vallée

de larmes, dans cette région de dissension, au milieu d'une nation

perverse
; ainsi que pour l'Eglise Romaine qui, d'un si haut degré

d'élévation, est, en si peu de temps, tombée jusqu'au fond du

gouffre infernal. Nous vous en conjurons instamment, offrez à

Dieu vos prières, afin qu'elle ne soit point submergée dans la

profondeur de cette vaste mer pleine de reptiles dont le nombre
est incalculable. En outre, nous vous prions ardemment, si
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notre petitesse peut trouver grâce devant vous, d'exaucer avec

bénignité et d'une manière favorable les supplications qui vous

seront adressées par les porteurs des présentes, en faveur du

monastère de Salnt-Anastase , de celui de Fosse-Neuve et de

Casamari. Si vous ne le faites, sachez qu'un grand scandale est

à craindre (1). »

II. ~ HENRI MORICOTTI,

Troisiètne Abbé régulier (1148).

Henri Moricotti se dévoua pendant quatre ans à faire refleurir

aux Trois-Fontaines la régularité un peu compromise par le

découragement de son prédécesseur Rualénus. Il entrait ainsi

dans les intentions les plus chères d'Eugène III, qui avait été

moine avec lui, et, de plus, était son compatriote et son ami.

Le Pape récompensa son mérite en l'élevant à la dignité de

cardinal, dans la troisième promotion faite par lui, l'an 1150.

Moricotti eut à souffrir dans sa nouvelle dignité bien autre-

ment qu'il n'eut fait en supportant le climat de la campagne

romaine. Des légations dangereuses lui furent confiées auprès

de l'empereur Frédéric, dans lesquelles sa liberté et sa vie

furent exposées. Il parvint à une grande vieillesse, jouissant

auprès des Romains d'une réputation de courage et de piété

bien méritée par la conduite de toute sa vie. Il mourut à Rome

en 1179, sous le pontificat d'Alexandre III.

(1) 0pp. S. Bernardi. Epist. 175.
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ni. — JACQUES DE PECORARIA

Septième Abbé régulier (1230).

Jacques de Pecoraria, italien, natif de Plaisance et non de

Pavie, comme l'ont écrit certains auteurs, fut le septième abbé

du monastère des Trois-Fontaines. Le Souverain Pontife Gré-

goire IX le créa Cardinal- évoque de Préneste, l'an 1231. Issu

d'une bonne famille, il dépassa la noblesse de ces aïeux par sa

rare vertu et son insigne piété. Ayant embrassé la vie monas-

tique dans l'Ordre de Citeaux, sa science et la pureté de sa

vie le firent d'abord élire Abbé du monastère desSS. Vincent-

et-Anastase, aux Eaux-Salviennes, d'où il fut tiré pour être

promu au cardinalat. Deux fois Grégoire IX le nomma son

légat en Lombardie, d'abord pour, de concert avec Othon, car-

dinal Blanco, reconcilier avec Frédéric les Lombards, ennemis

de l'empire, et, plus tard, afin de pacifier ces peuples divisés

entre eux. Une troisième fois, il alla en légation en Hongrie,

chargé par le Souverain Pontife de l'examen des miracles rela-

tifs à la canonisation du bienheureux Luc, archevêque de

Strigonie. Légat enEtrurie, il rétablit Lipaix entre les Floren-

tins et les Siennois. De retour à Rome, il fut établi Cardinal-

vicaire. La gravité des mœurs et ses vertus attirèrent l'atten-

tion de Grégoire X qui, jeune encore, rechercha son intimité,

et l'entoura, durant sa vie et jusqu'après sa mort, des marques

de la plus profonde vénération. Dans les dernières années de

Grégoire IX, honoré par lui d'une cinquième légation, il fut
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envoyé en France et dans tous les royaumes des Espagnes,

afin d'y prêcher la croisade contre les Albigeois, et convoquer

les abbés, lesévèques et les archevêques de toutes ces contrées,

au concile général que le Souverain Pontife avait indiqué dans

la Basilique de Latran, contre Frédéric empereur, excommunié

et persécuteur de l'Eglise. Retournant en Italie avec un grand

nombre de prélats, il rencontra un autre légat venant d'Angle-

terre. Tandis qu'ils se rendaient ensemble à Rome, ils furent

vaincus dans un combat naval et livrés au pouvoir de Frédéric

qui les retint captifs durant deux années, et ne les remit en

liberté que sur les instantes prières du Sacré-Collège. Pendant

leur captivité, le souverain Pontife leur écrivit des lettres de

consolation. Outre les deux cardinaux, furent aussi prisonniers:

un troisième légat non cardinal, Grégoire de Monte-longo,

les archevêques de Rouen, de Bordeaux et de Besancon, les

évêques de Carcassonne , d'Agde , de Nîmes , de Tortone
,

d^Asti, de Pavie et plusieurs autres. On rapporte que l'empe-

reur Frédéric, remettant Jacques en liberté, le combla de

présents, le priant de vouloir bien prendre sa cause en main et

de persévérer dans son amitié; à quoi le cardinal répondit

qu'il acceptait volontiers, pourvu qu'il persistât dans l'unité de

l'Eglise, autrement il l'aurait pour adversaire comme par le

passé.

Le pape Innocent IV, n'ayant pu accepter les conditions de

paix proposées par l'Empereur, et, pour ce motif, abandonnant

l'Italie, s'embarqua pour la France, laissant Jacques commeson

Vicaire auprès des Romains. Celui-ci, le jour de la fête des

Saints apôtres Pierre et Paul, après avoir officié dans la Basi-
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lique Vaticane, prêcha avec autant d'éloquence que de solidité
;

mais il ne survécut pas longtemps. Il mourut à Rome le 26 juin

de cette même année 1244 ou 1245, selon quelques auteurs, et

fut enseveli au Vatican.

Il fonda de son vivant le monastère des religieuses de Saint-

Pierre-Paliani^ dans le diocèse de Plaisance. Presque tous

les historiens de cette époque font mention de lui : Tauteur des

chroniques d'Angleterre, Bernard Corius, F. Ptolémée, Jean

Vilanus, saint Antonin, Pandulphe de Cologne, le livre du

Vatican des affaires de Sicile, l'auteur incertain de la vie de

Grégoire IX, et autres encore.

Etienne de Trente, appliquant à notre cardinal Jacques ce

qui est dit de Jean, archevêque d'Upsal, VSi^^eWe pudique dans

rdmcy et c'est à juste titre, puisque la pureté a son siège dans

rame. Sa chasteté ne fut pas seulement intérieure, elle se ma-

nifesta aussi à l'extérieur et, surtout, dans la modestie de ses

regards.

IV. _ Dom Raynier CAPOCCI,

Moine des Trois-Fontaines en 1210.

Raynier Capocci, italien, né à Viterbe, fut d'abord moine de

l'Abbaye de St-Anastase-des-Trois-Fontaines. En l'année 1212,

le pape Innocent III le créa Cardinal-diacre de Ste-Marie in

Costnedin. Plus tard, Grégoire IX l'ayant nommé légat des

troupes ecclésiastiques, il soumit la ville de Monte-Fiascone

6
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qui s'était révoltée, et réduisit à Tobéissance la Toscane et la

Sabine. Il ne lit aucun mal aux Romains que l'Empereur

entretenait dans la révolte; mais, peu après, il les réconcilia

avec le Souverain Pontife. Sous Honorius III, nommé légat

d'Etrurie, il enleva à l'Empereur la ville de Viterbe qu'il rendit

à l'Eglise romaine, ei l'entoura de fortifications. Envoyé, comme

légat du concile de Lyon, en Italie, avec! Etienne, Cardinal du

titre de St-Calixte , contre l'empereur Frédéric qui venait

d'être déposé, il promulgua publiquement partout la sentence

d'excommunication contre ce prince.

Uni d'une étroite intimité avec saint Dominique, il se montra

le défenseur intrépide et le propagateur zélé de son ordre.

Divinement averti pendant la nuit, il entreprit la construction,

hors de Rome, de l'églisei de Sainte-Mai 'te-nd-Gradus. La mon

le prévint avant ([u'elle fut achevée; mais on la termina après

lui. Elle fut consacrée par Alexandre IV, en l'année 1258.

D'après ses ordres, l'église et le monastère furent cédés à saint

Dominique. Créé gouverneur du patrimoine de l'Etrurie, il

mourut à Viterbe, le 6 des cnlendes de juin; son corps fut

transporté dans l'église àe^¥YevQ<.'VvQQ\\e\xv^ iU Sainte-Marit'

ad'Gradus, et déposé dans une chapelle k gauche du maitre-

autel, avec l'inscription suivante :

.
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RAYNERIO CAPOCCIO

TITULO S. MARLE IN COSMEDIN

DIACONO CARDINALI,

.EDIS HUJUS CŒLITUS

DEMONSTRAT^. RELIGIOSISSIMO

FUNDATORI , FAMILI^EQUE

PRŒDICATORUM PIISSIMO

LARGITORI, FRATRES

Al) BENEFICII MEMORIAM SEMPITERNAM

AMPLISSIMO BENEFACTORI

MERITO ANTE DIGNIOREM ARAM

CONDITO NUNCUPARUNT (1).

•

V. — Dom Augustin GHETTINl,

Priew conventuel du Monastère des Trois-Fonfaines,

en 1557,

Dans la vie de saint Philippe de Néri, écrite par Antoine

Galloni, prêtre de l'oratoire de Rome, on lit du vénérable

Dom Augustin Ghettini, florentin, prieur des Trois-Fontaines :

(( Saint Philippe, ayant résolu de passer dans les Indes pour

y prêcher la foi, songea d'abord à recommander à Dieu cette

affaire par de ferventes prières. Pendant qu'il était tout entier

(1) A Raynier Capocci, cardinal-diacre du titre de Sainte-Marie-in-Cos-

medin, fondateur très-religieux de ce temple élève d'après l'inspiration

divine, insign« bienfaiteur de la famille des Prêcheurs, les Frères, pour

perpétuer la mémoire de sa libéralité, ont dédié ce monument érigé près

le grand-autel au mérite de leur bienfaiteur.
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à ce soin, Dieu lui inspira la pensée de consulter un religieux

de la famille de saint Bernard, renommé par sa sainteté, l'as-

surant que, par l'intervention de ses prières, il lui ferait con-

naître sa volonté. Saint Philippe obéit à cette inspiration. Ce

religieux était prieur des moines cisterciens du monastère des

Saints-Vincent-et-Anastase , aux Eaux-Salviennes. Il était né

de parents recommandables par la sainteté de leur vie, qui,

parmi les pratiques les plus dignes de personnes chrétiennes,

gardèrent toujours celle de ne jamais s'acquitter des devoirs

du mariage, d'après les lois très-saintes de ce sacrement, sans

s'être, deux jours à l'avance, confessés de leurs péchés et

nourris de la Sainte Eucharistie : après quoi ils priaient Dieu

avec instance de leur accorder un fils qui méritât d'être ins-

crit au nombre de ses serviteurs. Leur mort fut si sainte que

personne ne douta qu'ils ne se fussent ouvert l'entrée du Para-

dis. Leurs fils et leurs filles ne se distinguèrent pas moins par

leur piété, et tous vécurent et moururent saintement. Philippe

consulta donc le vénérable serviteur de Dieu. Dom Augustin

Ghettini, instruit de son dessein, lui demanda quelque temps,

ayant besoin, disait-il, de consulter Dieu dans la prière. Son

oraison terminée, il répondit k Philippe que Dieu l'appelait à

Rome, et non aux Indes; ses Indes à lui, c'est Rome. L'évan-

créliste saint Jean lui est apparu et lui a dit que la volonté de

Dieu est qu'il reste à Rome pour travailler à sa vigne, et qu'il

s'y créera un grand nombre d'enfants, parce que c'est là que

Dieu a résolu de se servir de lui et de pludeurs autres pour le

salut d'une multitude d'âmes. Il lui rapporta, en outre, qu'il

avait vu les eaux de toutes les fontaines prendre la couleur du

sang ; ce qui annonçait ouvertement une grande tempête que

l'apôtre lui avait fait connaître devoir s'élever sur la ville. Il

raconta à Philippe toute la suite de sa vision. A ce récit,

Philippe se montrant prêt à tout ce que demanderait de lui le

Seigneur, se conforma à l'avis du serviteur de Dieu. Personne

n'ignore avec quelle ardeur il travailla au salut des âmes, et

avec quels fruiis.

VI. Nous ne pouvons omettre dans la série des hommes qui-

ont illustré les Trois-Fontaines, Dom Ferdinand Ughelli,

deuxième Abbé régulier, de 1638 à 1670, depuis que le monas-

tère fut uni à la congrégation de Saint-Bernard. Nous ren-

voyons le lecteur à ce que nous en avons dit au chapitre vi,

page 44.

Enfin nous aurions à mentionner les commendataires qui

furent, presque tous, des Cardinaux, depuis l'an 1419, à deux

ou trois exceptions près. Nous nous bornerons à nommer ceux

qui furent élevés à la papauté et les Cardinaux-neveux. C'est

le privilège, peut-être unique dans l'histoire, appartenant à

cette illustre Abbaye, d'avoir été aimée des Pontifes romains,

de telle sorte qu'ils l'ont presque toujours donnée à un de leurs

parents. Si ce n'est pas pour ce monastère un mérite person-

nel dont il puisse se flatter, c'est au moins un honneur qu'il lui

est permis de classer au nombre de ses gloires. Nous ne parta-

geons pas sur le népotisme des papes l'opinion trop générale-

ment répandue par les historiens ennemis de l'Eglise.

Dans tout le moyen-âge, le népotisme était un acte de bonne

politique et une nécessité sociale. L'homme le plus humble par
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sa naissance, élevé par le suffrage des cardinaux à la dignité

pontificale, devenant roi par le fait, était obligé d'élever sa

famille au rang des princes. On a remarqué seulement que les

papes tirés de la vie religieuse, par respect pour leur première

profession, laissaient leur famille dans l'obscurité. Pour tous

les autres, c'était une nécessité et un devoir.

Mais quand la société eût changé de face par la révolution,

le népotisme cessa de droit et de fait. Pie VI, sous lequel cette

révolution s'opéra, est le dernier pape du népotisme. Après lui.

Pie VII et Grégoire XVI, parce qu'ils étaient moines, Léon XII

et Pie VIII, parce qu'ils vivaient dans le nouveau régime, n'ont

songé qu'aux intérêts de l'Eglise qui leur étaient confiés, et

ont oublié leur famille.

Pour ce qui est de Pie IX, un des traits qui illuminent sa

grande figure est son pariait détachement de l'amour trop

naturel des siens. Ses ennemis n'auront pas même, contre sa

mémoire , cette accusation qui a tant servi autrefois , malgré

son injustice.

CARDINAUX COiMMExXDAïAIRES DEVENUS PAPES

Jules, cardinal de Medicis, Abbé commendataire des Trois-

Fontaines, en 1518, l'était encore lorsqu'il fut élu pape, sous le

nom de Clément VII, en 1523.

Hippoljte, cardinal Aldobrandini , Abbé commendataire en

1588, devenu pape sous le nom de Clément VTII, en 1502.

i

Les Abbés commeiidataires, Cordinaux-neveux sont:

Raphaël, cardinal Rierio, neveu de Sixte IV.

Hippoljte, cardinal de Medicis, neveu de Léon X.

Alexandre, cardinal Farnèse, neveu de Paul III.

Pierre, cardinal Aldobrandini, neveu de Clément VIII.

Louis, cardinal Ludovisio, neveu de Grégoire XV.

Antoine, cardinal Barberini, neveu d'Urbain VIII.

Si la liste des abbés commendataires était comï)lète, nous

aurions, sans doute, à enregistrer plus souvent cette particu-

larité remarquable. Nous pouvons observer, en finissant, qup

Pie IX, fidèle conservateur des coutumes de ses prédécesseurs,

a donné deux fois les Trois-Fontaines à un membre de sa

famille. Le cardinal Ferretti, son cousin, et Son Eminence le

cardinal Milesi -Ferretti, son proclie parent, et Abbé commen-

dataire actuel, ont possédé cette Abbaye.

Il n'y a qu'une différence, toute en faveur des abbés moder-

nes; autrefois les Trois-Fontaines étaient un riche bénéfice,

apportant à un Cardinal-neveii encore plus de revenus que

d'honneur: aujourd'hui, l'honneur seul est resté, les révolu-

tions ont emporté les revenus.

•<- o (J ->



PIECES JUSTIFICATIVES

Numéro 1.

Diplôme de Charlemogne et de Léon III en faveur du Monastère des

Trois-fontaines (805). -^ Ughelli, Ilalia sacra, t. I, p. 50,

In Domine Domini Dei Salvatoris nostri Christi. Léo episcopus, servus
servorum Dei, et Carolus Magnns et Plus rex, liac die, nullo prohibente,
nec contradicente, ged propria nostra voluntate concedimus, tradimus, et
per paginam ceream exauratam in perpetuum donamus tibi, béate martyr
Christi Anastasi, ut pro te, tuoqiie monasterio, cpiod est positumad Aquam
Salviam,id est, totam, etintegramcivitatem, quse ab omnibus vocatur Ansi-
donia insimul cum portu qui vocatur Bœnilia, item et portum, qui dicitur Her-
culi, necnon, et montem totum, qui vocatur Gilium, inframare milliaria cen-
tum, et montem qui vocatur Jannuti, et lotum montem qui vocatur Argeuta-
rium insimul cummarejuxta se habentem milliaria centum infra pelagus, qui
estiiifra ejus aqua. Piaefatum montem. qui vocatur Gihum et Jannuti; item,

etcastrum, quod vocatur Orbitello, cum stagnio, etpiscariajuxta se, et cum
suo saline, vel cum omnibus suis pertinentiis. Item, et Maxiliano, cum
omnibus suis pertinentiis, similiter, et montem, qui vocatur Euti, cum
omnibus suis pertinentiis, qui est inter affines ad totam civitatem prsefatam.
A primo latereest mare magnum, et infra vero aquas maris, qusesunt millia-

ria centum, et montem Gilio, et montem. qui vocatur Jannuti, quœ sunt
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juris pi'fefati vestri monasterii, et a secundo lateiv est fluvius, qui vocatiir

Alvenia. et a tertio vero latere pergit aqua, quse dicitur Elza, et deinde

pergit usque ad locum, qui vocatur Serpena, et a quarto latere sicuti evenit

per Serpena, et pergit per pedem montis Arsitii, et vadit per piscia. et

venit in Buranuni. et sicuti evenit per Buranum, et revertitur usque ad

prœfatuni mare magnum, omnia in jani dicti vestri sancti monasterii juris

concedimus, et irrevocabiliter tradimus, qui sunt montibus, collibus, plagis

et planitiis suis, pratis, pascuis, silvis, pantanis, puteis, fontibus, rivis aqua»

plenis, et parietinis actiguis, et vineis, vel cum omni sua utilitate, et usu .

vel pertinentiis, et insuper concedimus tibi pra?fate martyr (,'hristi, Anas-

taxi, tuisque successoribus in perpetuum omnes ecclesias, quas infra comi-

tatum et assignationem hujus territorii sunt, vel usque in finem mundi

erunt; uti exinde faciatis quodcumque volueritis vos, et servitores vestri in

perpetuum ponendo rectores. dejiciendo, pro meritis eos clericos mittere .

et ad vestram utilitatem omni tempore tenere, et nullus alius, nisi solus

Summus Pontifex, et in priefatis ecclesiis interdictum ponere, vel aliquem

dericum excommunicare, nisi rector jam dict?e ecclesia' sancti Anastaxi

possit, et nuUi licitum sit infra terminos construere, vel jedificare nisi pro

voluntate abbatis sancti Anastaxi, consecrationes altarium, chrisma, ordi-

nationes de clericis vestris petatis ab episcopo diœcesano, si gratis, et

absque uUa calumnia dare voluerit, si non, potestattin habeant ire ad quem-

cumque voluerint episcopum tamen catholicum pro eo, quia Dorainus noster

Jésus Christus per angelum suum in visione nobis videre fecit ut caput

praedicti inartyris ad ejus pugnam, quam nos ad pnefatani civitatem habp-

baraus cum Dei laudibus adveniret; nostris vero inimicis «licebat, ut vince-

bamus, et nos ita talia fecimus, et nunc auxiliante Deo. et isto pro^fato

martyre adveniente ejus capite terrse motus venit super inimicis nostris. rt

tremor apprehendit eos, et parietes irruerunt. inimici vero nostri in nostris

manibus devenerunt. et omnes interfecti fnerunt. Idcirco, ut dictum est,

tradimus, concedimus, et in pra^fato monasterio sancti Anastaxi pi-rpetuo

largimur, ut de pnesenti die habeant tui servitores potestatem in prrefatis

omnibus ad utilitatem sancti Anastaxi introeundi, utendi, tenendi, fniendi.

et usque in sa?culum ScTcuH possidendi, (juatenus per te, gloriose martyr .

mereamur nos audire illam vocem, quam Dominusdixit in Kvangelio : Euije,

serve bone, et fidelis , etc., suiïim multa te coiistitmm; intrn in gaudiuw

Domini Dei tui. De qua Dei promissione multum conridimus nos, et omnes

sperantes in te. Et si quis nos vel alius qualiscumque horao, tam presbyteri.

quam laici prcctata omnia. qu?e dicta sunt, ab eodem monasterio subtra-

here, vel alienare voluerit, non valeat, sed ex parte omnvpotentis Dei, et

beatœ Mariœ semper virginis, ac beatorum apostolorum l'etri et Pauli, et

istius praefati niartyris excommunicatus, maledictus. anathematizatus ma-

neat in perpetuum, et cum Anna, Caiplia, et Herode, atque Pilato, et Juda

Scariote traditore Domini nostri Jesu Christi particeps efficiatnr, et a

limitibus universarum ecclesiarum extraneus existât hic, et in perpetuum
;

observantibus sit pax Domini nostri Jesu Christi, amen. Ego Carolus Impe-

rator augustus, auctoritate omnipotentis Dei, et nostri imperii decretum

decernimus, ut nullius personse hominum sit facultas praefata omnia quovis

modo ingenii prsefato monasterio sancti Anastaxi auferre, vel ablata reti-

nere, aut aliquam molestiam irrogare, nisi de perpetrata iniquitate congrua

satisfactione infra XV dies, emendaverit, componat pro psena Hoinano

imperio quinquaginta lib. auri purissimi.

Actum est hoc, et traditum anno Dominicse incarnationis octingentesimo

quinto, indictione décima, et domini Leonis Summi Papse III anno decimo,

et domini Caroli imperatoris anno quinto.

Ego Léo episcopus Romanre ecclesise subscripsi.

Ego Carolus imperator augustus subscripsi.

Ego Petrus episcopus Ostiensis subscripsi.

Ego Guillelmus sanctse Sabina? card. subscripsi.

Issse episc. Abien. (Al. Sabinen.) subscripsi.

Robertus Aquisgranis subscripsi. ^_
Et ego Hugo dux Luxoviensis (Al. Lugdu.) subscripsi.

Anastasius scriniarius S. R. E. de inandato domini Leonis papse tertii, et

domini Caroli Magni et pii régis hanc paginam seream exauratam comple-

vi, et absolvi.

En transcrivant ce diplôme, il nous a semblé qu'il valait bien la peine

d'être traduit.

Au nom du Seigneur Dieu notre Sauveur et Christ. Léon, évéque, servi-

teur des serviteurs de Dieu et Charles, le grand et pieux roi. Aujourd'hui

,

sans empêchement et contradiction de personne, mais par notre propre

volonté, nous accordons, livrons et par cette présente page d'airain doré

donnons à perpétuité à vous, Bienheureux Anastase, martyr de Jésus-Christ.

afin qu'il serve à vous et à votre monastère situé aux Eaux-Salvieiines, ce

qui suit: la cité toute entière appelée par tout le monde Ansidonia et en

même temps le port qui est nommé Bsenilia, et aussi le port appelé d'Her-

cule, et aussi toute la montagne appelée Gilio à cent milles de la mer, et la

montagne appelée Jannuti, et tout le mont Argentario, avec la mer qui le

touche ayant une étendue de cent milles dans la contenance de ses eaux. Ladite
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montagne de Gilio, Jannuti, et le bourg nommé Orbitello avec son étang,

la pêcherie qui est à côté, la saline et toutes les dépendances. De même le

bourg de Massiliano et ses dépendances, et la montagne appeléo Euti, avec
ses appartenances, situées tout autour de la ville susnommée ; d'un premier
coté est la grande mer et, en deçà, les eaux de cette mer qui occupent un
espace de cent milles, le mont Gilio et le mont Jannuti qui sont dans les

possessions du monastère susnommé ; du second côté est le tleuve qu'on
nomme Alvenia; et du trosième coule le ruisseau nommé Elza, lequel se

continue jusqu'au lieu appelé Serpena, et arrivant ainsi par Serpena, il se

dirige du quatrième côté par le pied du mont Arsitium, s'en va parla pêche-
rie et arrive à Buranum, d'oii il retourne à la grande mer susnommée.
Toutes ces possessions, nous les concédons et livrons irrévocablement en
propriété à votre dit monastère, quelle que soit leur nature, montagnes,
collines, plages, plaines, prés, pâturages, forêts, étangs, puits, fontaines ,

ruisseaux pleins d'eau, les ruines adjacentes et vignes, avec tout droit utile,

usage et dépendances. En outre, nous accordons à vous, martyr du Christ,
Anastase, et à vos successeurs à perpétuité toutes les églises qui sont dans
l'enceinte et les limites du territoire, ou qui y seront jusqu'à la fin du
monde, afin que vous en usiez comme vous le voudrez, vous et vos serviteurs,

jusquàla fin des temps: y plaçant des recteurs ou les déposant, selon
qu'ils l'auront mérité, y envoyant des clercs et les retenant autant que vous
le jugerez utile. Et que personne, excepté le Souverain Pontife, ne puisse
lancer l'interdit sur ces églises, ou excommunier l'un des clercs, si ce n'est

le recteur de la susdite Eglise de saint Anastase ; et qu'il ne soit permis à
personne de construire ou bâtir sur ce territoire, à moins que l'abbé do
saint Anastase ne le veuille. La consécration des autels, le Saint-Chrême,
l'ordination des vos clercs, vous les demanderez à l'évèque diocésain qui
vous les accordera gratuitement et sans contestation : sinon les moines
auront le pouvoir d'aller trouver pour cet elfet un évêque quelconque,
pourvu qu'il soit catholique.

Parce que Notre Seigneur Jésus-Christ, par le ministère de son ange
nous a fait voir dans une vision que la tête dudit martyre arrivait, avec la

permission de Dieu, pour nous aider dans le combat que nous livrions près
de la ville susdite. Elle disait a nos ennemis que nous avions la victoire, et
en effet nous 1 avons remportée. Alors, par la protection de Dieu et le se-
cours du martyr susdit, dont la tête nous apparaissait, un tremblement de
terre s'est fait sentir du côté de nos ennemis; la freiyeur lésa saisis, les
murailles ont croulé, nos ennemis sont tombés dans nos mains, et nous les
avons taillés en pièces jusqu'au dernier. C'est pourquoi, comme nous l'avons,
dit, nous livrons, concédons et donnons à perpétuité au monastère de
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Saint -Anastase, afin qu'à partir du jour présent, vos serviteurs aient tout

pouvoir sur les biens ci-dessus mentionnés pour l'utilité de Saint-Anastase .

qu'ils puissent y entrer, en user, l'occuper, en jouir et le posséder pendant

les siècles des siècles, afin que par vous, ô glorieux martyr, nous méritions

d'entendre cette parole que le Seigneur a dite dans l'Evangile : « Courage,

serviteur bon et fidèle, je vous établirai sur beaucoup de choses, entrez dans la

joie du Seigneur votre Dieu. »

Cette promesse de Dieu, nous y comptons beaucoup, nous et tous ceux

qui espèrent en vous. Et si quelqu'un, nous ou toute autre personne, prêtre

ou laïque, voulait enlever ou aliéner les biens que nous avons énumérés

plus haut dudit monastère, qu'ils ne le puisse pas, mais de la part du Dieu

tout puissant, de la bienheureuse Marie toujours vierge, des bienheureux

apôtres Pierre et Paul et de ce martyr susnommé, qu'il demeure excom-

munié, maudit et anathématisé à perpétuité, et qu'il ait sa part avec Anne.

Caïphe, Hérode, Pilate et Judas Iscariote qui a livré Notre Seigneur Jésus-

Christ; qu'il soit chassé des limites de toutes les églises maintenant et ton-

jours. A tous ceux qui observeront ce décret, que la paix de notre Seigneur

Jésus-Christ soit avec eux. Amen.

Nous, Charles, empereur Auguste, par l'autorité de Dieu tout puissant

et celle de notre empire, nous décrétons que personne au monde n'ait la

faculté d'enlever les biens susdits, sous quelque prétexte ou de quelque

manière que ce soit, audit monastère de Saint-Anastase, de les retenir après

les avoir enlevés, ou de le molester, sous peine, s'il ne s'amende et ne fait

dans l'espace de quinze jours satisfaction proportionnée à l'injustice com-

mise, de payer à l'empii'e romain cinquante livres d'or très-pur.

Fait et donné l'an de l'incarnation huit cent cinq, indiction deuxième,

dixième année du Seigneur Pape Léon III et la cinquième du Seigneur

Charles empereur.

Moi, LÉON, évêque de Rome, j'ai souscrit.

Moi, Charles, empereur auguste, j'ai souscrit.

Moi, Pierre, évêque d'Ostie j'ai souscrit.

Moi, Guillaume, cardinal de Sainte-Sabine, j'ai souscrit.

IssA, évoque de Sabine, j'ai souscrit.

Robert, d'Aix-la-Chapelle, j'ai souscrit, etc.

Et moi, Hugues, duc de Luxovium (al. de Lugdu), j'ai souscrit.

' <y^^

Anastase, scriniaire de la Sainte Eglise Romaine, par ordre du Seigneur

Pape Léon III, et du Seigneur Charles, grand et pieux roi. j'ai rempli cette

page d'airain doré et l'ai terminée.
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Nl'MKRO 2.

Confirmation des propriPtés dn Monastère des Trois- Fontaines

par le Pape Alexandre IV (1255)

Alexandeu, Episcopus

Servus Servorum Dei.

Dilectis Filiis Abbati Monasterii S. Anastasii de Aqua Salvia, ejusque

iVatribus, tam prsesentibus, quam futuris, regularera vitam professis, in

perpetuum religiosam vitam eligeiitibus.

Congrua nos oportet cousideratione prospicere, ut quisquis necessitatis

occasio aut fides faciat, aut robur (quod absit) sacrse conversatiouis iniVin-

gat. Ea propter, Dilecti Filii in domino, vestris postulationibus clementer

annuimus, et Monasterium S. Anastasii de A(iua Salvia, in quo Divino

estis obsequio mancipati, ad exemplarS. Recordationis Anastasii, Hadriani.

Alexandri, Lucii, Cadestini et Innocentii III. Prîjedecessorum Nostroruni

romanorum Pontiticum, sub B. Pétri, et Nostra protectione suscipimus, et

pi'iesentis scripti privilegio commnnimus. Imprimis siquidem statuimus, et

Apostolica auctoritate contirmamus, ut sicut pra?dictus Anastasius Priede-

cessor Noster, pro magna et evidenti necessitate disposuisse dignoscitur,

et Cisterciense Capituluni exequendum Komaan' Ecclesia» provisioni com-

misit Monasterium B. Anastasii martyris, quod apud Salvias pos«itum est.

et perpetuis temporibus caput Abbatise vestrse consistât, ut illuc in hyeme,

propter intemperiem autem aëris in loco, qui dicitur iYé?mo, astivo tempore

commoremini. Pneterea quascumque possessiones, qusecumque bona idem

Monasterium B. Anastasii usque ad h^ec temporajusta possidet,aut in futu-

rum rationabilibus modis prsestante Domino poterit adipisci, tirma vobis.

vestrisque successoribus, et illibata permaneant. In quibus hsec propriis

duximus vocabulis exprimenda, ipsum videlieet Monasterium S. Anastasii

.

Ecclesiam S. Joannis Baptistse, Ecclesiam S. Mari», sitas juxta idem

Monasterium, cum omnibus posses.-îionibus circa se positis, omnesque

possessiones, tam in Ecclesiis, quam in castris, vineis, vel terris sitas infra

Romante L'rbis muros, quas memorata Ecclesia usque modo tenuit ;
Monu-

raentum Ca})rilianun cum omnibus pertinentiis suis, terris, vineis. pratis.

hortis, (pite per publica instrumenta m)tantur; Casale de Valîerano cum

omnibus possessionibus, et pertinentiis suis, quemadmodum per instru-

menta vestra notantur : Ecclesiam S. Mariœ de Fulano in quatuor Urcam(l),

et dimidiam, et unum Assagium, et dimidium salinis fundi Furani, tam de

terris, quam sylvis; Casale de Monte Jani cum omnibus pertinentiis suis,

sicut per publica instrumenta notantur: Terram, quw appellatur Duo Foca.

et unam pedicam terne, et dimidiam de Anserano, unum lilum salinœ in

pedica S. Aure*, et très filos salinie in pedica ultra Tiberim; Castrum.

quod dicitur Nerno; Ecclesiam S. Mariœ, S. Angeli, S. Januarii et S. Nico-

lai in Valle Lanœ, et stipis ejusdem cum aliis omnibus suis pertinentiis :

Turrim (^uoque novam qute est supra lacum in loco tpii dicitur Ciste-

rinde, cum ipso loco. et omnibus suis pertinentiis , funduui Censam ,

fundum Perani et fundum Marsi, sicut per publica instrumenta notantur :

Terram de Corpeno, terram de Grifi quœ vobis restituta est, et aliam sicut

per publica instrumenta notantur: quidquid supra dicta Ecclesiœ B. Anas-

tasii in Albanen.. Veletranen., atque territorio de Aricia possidere dignos-

citur: Castrum etiam Pusani cum Ecclesia S. (Juirici, et omnibus pertinen-

tiis ejusdem castri : Castrum Cavinyiani cum Ecclesia i». Mariœ de liotiœlli
,

et omnibus pertinentiis suis ejusdem castri: Ecclesiam S. Mariœ, locum-

(pie qui S. Ihnatus dicitur, quemadmodum in subscriptis terminis conti-

aetur: quem dictus Eugemus Pnedecessor Noster intuitu pietatis vobis

tradidit, donavit , pr^edictorum Prsedecessorum Nostroruni Anastasii.

Hadriani, Alexandri, Lucii, et Cielestini vestigiis inhserentes. auctoritate

Apostolicœ Sedis nihilominus contirmamus. et donationem ipsam ratam et

gratam futuris temporibus manere decernimus. — De primo latere ipsius

hoc est, Ecclesia S. Mariœ de Pareti, et Rivus de Vite Folliani. et foce

ejusdem Folliani; A secundo latere est littus maris, et tringinta milliaria

infra mare, et lacus qui dicitur Caprilatus; A tertio latere Rivus de Costa.

et vadit per pedem de Campo-Merulo, et vadit in Castellionem : A quarto

latere, prœdictum CastelHo. et vadit per caput de Piscina sicca, et rever-

litur in pra^dictum Pareti, qui est primus terminus jam dicti loci S. Donati.

Piscationes de Faneti Tanaci faccebeda, Bucca de Rivo Tegicoso et trans-

verso çum piscatione, omnium aliarum fossarum circum adjacentium. vobis

(l) Let'eudum videtur Unciu. V. Ducaoge. in verb L'/ca.



— 96

prsesentibus, scripti pagina confirmamus, statuentes, ut infra prsescriptos

termines, sicut a Prœdecessoribus Nostris vobis concessa sunt, secundum

concessionem eamdem favoris nostri aflectionem firmamus, et ratum manere

censemus. Pro hac siquidem donatione a Sede Apostolica vobis facta, con-

cessione, vobis, vestrisque successoribus, damus singulis unum aureum

persolventes. Pi'reterea omnes possessiones Thuscise, quas felicis r:coiiîa-

tionis Léo Papa III, Pr«?decessorNoster, gloriosî» memoriie, Carolus Impe-

rator donavit Ecclesise vestrce, et siimrna devotione certisfinibiis terrpinatis,

privilegiis sua auctoritate firmavit, videlicet civitatem Ansedonise cum

omnibus Ecclesiis, et pertinentiis suis, olim ab iufidelibus et iuiquis homi-

uibua possessis, sed prœterea a memorato Carolo Imperatore unacumprœ-

fato Leone Pnedecessore Nostro, meritis et auxiliis B. Anastasii martyris,

ejusdem capitis ostensione devictam. et destruetam,propter quam victoriam

Ecclesiïe supradicti martyris prcefatas possessiones donavit, castrum, quod

ùrbiteUum vocatur, in stagno circa se posito cum omnibus Ecclesiis, et

pertinentiis suis; Castrum Stachilastum cum omnibus ecclesiis, et pertinen-

tiis suis; Montem de Cerasoh; Ecclesiam S. Gabrielis cum omnibus perti-

nentiis suis; Co!o(jnohim cum Ecclesia et omnibus pertinentiis suis; Monas-

terium S.Beiiedictide Sylva cum Ecclesia S. Donati de Afiruscia, et Ecclesiam

S. Martii de Gnaimenlaiico et Ecclesiam S. Anrjeli de Matiano, et omnibus

pertinentiis suis, quse idem Monasterium, antequam Cisterciensium Fratrum

instituta susciporet, possidebat.

Insulam Ja/m<7i cum pertinentiis suis, Ldcum Busam, Portum Herculis

.

Portwn Fendie, et alios portus cum sylvis, ac cum aliis pratis, pascuis,

viis, inviis, aquarum discursionibus, et cum omnibus cultis et incultis qua

continetur, infra terminos a supradicto Domino Leone Papa III, et Carolo

Magno designato Imperatore; ab uno latere mare magnum infra milliaria

centum, infra quod mare est mons, qui vocatur Gilium, et iusula, quse

vocatur Ja/im7i, juris prœlibati Monasterii vestri; secundo latere est fluvius

qui vocatur Albana ; a tertio vero latere decurrit aqua quaî vocatur Eha ,

et inde usque in lacum, quod vocatur Serpen, et vadit par montem Aristini,

et decurrit in Buerini^ et sic revertitur in mare magnum, et sicut in litteris,

chartis et privilegiis continetur.

Quia Vero
,
quse a scbismaticis acta sunt, nullius debent esse momenti,

compositionem, quam olim fervente schismate
,
quidam ex vestris sine

çommuni consilio ad reducendum tempus , cum schismaticis qui erant ex

Ecclesia S. Pauli fecerunt, sicut pr?edicti Alexander, Lucius et Caelestinus

Prsedecessores Nostri irritasse noscuntur ;

Ita et nos irritam esse sancimus, et quœcunque infrascripta ad damnatae
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mémorise Cremensem {\), aut etiam ab Imperatore terapore schismatis, vel

ab aliquo de parte illa, contra Monasterium, unum licet per manum publi-

cam videatur inscriptis objecta, sicut contra libertatem Monasterii vestri, ad

exemplar eorundem Prsedecessorum Nostrorum, sicuti in scriptis authen-

ticis continetur, decernimus nuUo vestrique tempore valitura.

Sane laborum vestrorum de possessionibus habitis ante concilium générale,

ac eis novalibus, quœ propriis manibus, aut sumptibus colitis, de quibus

novalibus aliquis hactenus non percipit, de nutrimentis vestrorum ante

concilium, a vobis décimas exigere, vel extorquere (nuUus) prsesumat.

Liceat quoque vobis clericos vel laïcos a sseculo fugientes libère, et abso-

lutos ad conversionemrecipere, eteosabsque contradictiouealiqua retinere.

Prohibemus insuper, ut nuUi Fratrum vestrorum post factam professionem

fas sit absque licentia Abbatis de eodem Claustro discedere
;
discedentes

vero absque communi litterarum vestrarum cautione nullus audeat retinere.

Paci quoque ac tranquillitati vestrae imposterum sollicitudine providere

voîentes, auctoritate Apostolica prohibemus, ut infra clausuram locorum

seu grangiarum vestrarum nullus violentiam , vel rapinam ,
seu furtum

committere, seu combustionem facere, aut horum capere aliqua temeritate

prœaumat.

Prœsenti etiam decreto statuimus, ut si aliquod privilegium ab Apostolica

Sede hactenus apparuerit impetratum, quod huic Nostraî Constitutioni

videatur aliquatenus contraire , nuUas contra eam vires obtineat ,
sed cons-

titutio ista firma omni tempore remaneat, et inviolabilis perseveret.

Decernimus ergo, ut nulli omnino hominum liceat prsefatum Monaste-

rium temere perturbare, aut ejus possessionem auferre, vel ablatas retinere,

minuere, seu quibuscumque vexationibus fatigare, sed omnia intégra con-

signentur eorum, pro quorum gubernatione et substentatione concessa sunt,

usibus oranimodis profutura, salva Sedis Apostolicai auctoritate in supra-

dictis Ecclesiis diœcesanorum eorum cauonica justitia. Si qua igitur in

futurura ecclesiastica ssecularisve persona hanc Nostrœ Constitutionis pagi-

nam sciens contra eam temere contraire tentaverit, secundo tertiove

admonita nisi raatum suum congrua satisfactione correxerit, potestatis

honorisque sui careat dignitate, reamque se divino judicio de perpetrata

iuiquitate cognoscat, et sacratissimo Corpore , et Sanguine Dei et Domini

Nostri Redemptoris, Domini Papse (jussu?) alienam, atque in extremo exa-

mine divinœ subjaceat ultioni. Cunctis autem eidem loco sua jura servan-

(1) Guy de Crème, qui fut choisi ponr remplacer le cardinal Octavien, antipape sous le nom

Victor IV, et qui lui succéda sous le nom de Paschal III.
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libus, sit pax Domini Nostri, et Domini Papte, quatenus et hic fruetum

benedictionis pereipiat, et apud districtum judicem pramia teterna,' pacis

inveniat.

Ego Alexander Catholica» Ecclesiie Episc. subscripsi.

Ego Odo Tusculaneiisis Episc. subscripsi.

Ego Stephanls Prtenestinensis Episc. subscripsi.

Ego Frater Joannes, etS. LaurentiiinLucina prsesbyterCard. subscripsi.

Ego Frater Hugo et S. Sabiiiie pra?sbvter Cardinalis subscripsi.

Ego RiCAKDUS Saiicti Angeli diacon. Card. subscripsi.

Ego Peïkus s. Georgi ad Veluin Aureuin diacouus Card. subscripsi.

Ego Joannes s. Nicolai in carcere TuUiano diacouus Tard, .susbcripsi.

Ego OcTOBONUS S. Adriani Card. diacouus subscripsi.

Datum Laterani per nianuui (jluilleliiii Magistri scholarum Pariiieu.

S. H. E. Vice-Cancellarii, 2 Idus Januarii , Indictione XIV, Incarnationis

Dominical anno MCCLV, Pontificatus Nostri Domini Aiexandri Papjfi IV
anno II (1).

(l; Ughelli, //«//•« .Smra leditio secuuUa auota et emeuattta cura ei studio Nicolai Coletii
— Veuetiis ami. 1718\ Toin. i p. 30 et seqq.

00

Xt-mkro 3.

LEO EPISCOPUS SERVUS SERVORLM DEI. AD FUTURAM REI MEM0RIAM.

Cathedram militantis Ecclesi?e, meritis licet infequalibus, disponentp

Domino gubernantes ; ex commisso nobis pastorali officie, sancto et pio

desiderio, ad ea qua? pro monasteriorum. ac in illis prfesertim, snb regu-

laris observantine disciplina, mundanis abjecti.'' illecebris, studio pia^ vita?

vacantium })ersonanim, in inolius dantf Domino, prosperando statum etiam

eum divini <Mdtus augmento. opportuna fore conspi<'imu.-<, operosis studiis

intendimus, et illa (|u;o propterea proinde facta comperimus, ut firma per-

pétue et illibata permaneant, libenter oum à nobis petitur, Apo.<tolico mu-

nimine roboramus. Sane pro parte dilectorum filiorum, Julii Titulo S.

Laurentii in Damaso presbyteri cardinalis, qui Monasterium sanctorum Vin-

rentii et Anastasii ad Tres-Fontes seu Aquas-Salvias, extra Urbem, Cister-

ciensis Ordinis, ex concessione et dispensatione Apostolicà in commendani

obtinet, nec non Oongregationis Sancti Rernardi de Tusciâ, ejusdem ordi-

nis, petitio continebat, ([uod cum alias in dicto monasterio, quod jam diu

per aliquos in conimendam obtentum fuerat, monachorum et aliorum mi-

nistrorum numerus, pro divino cultu necessarius, tantus non fuisset, illius-

que îedificia et structura prout eonveniebat, imo et nécessitas exigebat,

conservata et leparata non fuissent, et in eo non vigeret regularis obser-

vantise disciplina. Venerabilis frater noster Raphaël Episcopus Ostiensis,

f«ii tune monasteriura prîedictum certo modo vacans auctoritate apostolicà

commendatuin existebat, et tune Pr?esidens Congregationis hujusmodi et

certus Congregationis eorumdem Procurator, procuratorio nomine, hujus-

modi pro divini cultus augmento in dicto monasterio, ac regularis obser-

vantise disciplinée observatione, salvo ejusdem Sedis beneplacito, Capitula

infrascripta fecerunt : videliret, quod dictusRa})hael Comniendatarius eidem

Congregationi totum Monasterium praedictum concédât, ac illius Ecclesiam,
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Dormitorium, et Claustrum, cum omnibus rébus utensiîibus, pertinentibus

ad Ecclesiam et Monasterium prœdictum, nec non illius Sacristiam et

omnes offîcinas dicti monasterii, ad pffectum ut ibi erigatur una mensa

conventualis, penitus discreta a mensa abbatial!, ita quod Congregationis

prsedicti possint ratione dictfe mens» conventualis, eligere unum Priorem

annualem, vel ad alliud tempus, juxta morem Congregationis eorumdem,

cum onere, quod Congregatio hujusmodi, dictas structuras et offîcinas repa-

rare et manu tenere, ac expensas pro oleo, cerà et aliis ornamentis ad

divinum cultum necessariis, facere tenerentur. Reservata tamen dicto

Raphaeli, et pro tempore existenti Commendatario, seu Abbati dicti Monas-

terii, pro eo, et ejus familia, habitatione, loci mansione Cardinalis nuncu-

pati, quse est in primo ingressu dicti Monasterii. Ac quod idem Raphaël

Commendatarius pro sustentatione Religiosorum ex Congregatione hujus-

modi in dicto Monasterio pro tempore degentium, pro eorum mensa con-

ventuali, et ejusdem Monasterii dividebathortos, vineas, et terras singulas,

prativas et arboratas, et pascua cum omnibus et singulis bonis immobi-

libus existentibus circum et prope dictum Monastorium, por Monachos in

eo degentes, et eisdem in divinis deservientes hactenus teneri solitis : et

ultra dicta bona, Rubra sex terrre laborativje ad.... ex possessions dicti

Monasterii Tenimentiim nuncupata, et prope illud sita, nec non omnes et

singulas domus dicti Monasterii in Urbe consistentes, similiter hactenus

per Monachos in eodem Monasterio degentes, teneri solitas, ubicumquo

sitse existèrent, et esse reperirentur, et qu?e diversis personis ad pensionem

locari cousue verant, et ultra illas, tertiam partem alterius domus dicti

Monasterii pro indiviso cum quondam Nicolao de Lottio, dum viveret,

Cive Romano in regione sancti Eustachii prope Dohavam mercium dictre

Urbis consistentis. Et insuper possessionem Ronriliani nuncupatam, cum

omnibus et singulis domibus, terris, vineis, nemoribus, pratis, juribus et

pertinentiis, pro dicta possessione Ronciliani teneri solitis, et ad dictum

Monasterium pertinentibus : quse bona dictae mensae conventuali applicari

deberent, ac quorum fructus, redditus et proventus summam quadringen-

torum ducatorum auri de Camerâ secundum communem existimationem

non excedcbant. Idem Raphaël Commendatarius pleno jure , ac alias cum

omnibus juribus et pertinentiis suis ad dictam mensam conventualem per-

tinere ac spectare, ac in pr?edicta assignatione mensse conventualis hujus-

modi includi. illaque ab aliis bonis ad dictum Monasterium, et pro tempore

illius existentem Commendatarium. seu Abbatem pertinefttibus, omnino

dimembrata et separata esse voluit, et dictœ mensre perpetuo unita, ita ut

Commendatarius seu Abbas dicti Monasterii, de concessis pro mensa con-

ventuali, et religiosi priefati in dicto monasterio pro tempore existentes.

1
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de reservatis bonis prcX'dictis.... Commendatario seu Abbate nullatenus se

intromitterent, et quod religiosi ipsi in eodem monasterio pro tempore, ut

praîniittitur, existentes, ab omni superioritate prœdicti Raphaelis, et pro

tempore existentis Commendatarii seu Abbatis ejusdem monasterii, exempti

forent. Sed Prior in ipso monasterio, à capitulo Congregationis hujusmodi

pro tempore deputandus, plenam juridictionem, sed superioritatem in ipsos

religiosos, in eodem Monasterio similiter pro tempore deputandos, ac omni

-

modam auctoritatem et administrationem circa bona dictîe mensa? habere,

quodque omnia relicta inposterum dicto Monasterio per quascumque per-

sonas, quocumque modo, tam de mobilibus quam immobilibus. videlicet

bcnis faciendis, et eleemosynœ omnes, in eodem Monasterio a Christi fide-

Hbus, essent Religiosorum prredictorum, et eidem mensre ex tune perpetuo

applicata intelligerentur. Ac quod si taxa Papalis, vel aliud onus per

Romanum Pontificem, vel Abbatem monasterii Cisterciensis, Cabilonensis

Diœcesis, et Capitulum générale dicti Ordinis pro tempore existentes, pro

toto Monasterio prjedicto ut antea imponerentur Religiosi pra3fati, deci-

masque dictas solvere, etiam et onera hujusmodi solvere, minime tenerentur.

Ac etiam quod Congregatio praeiicta, in eodem Monasterio Religiosos duo-

decim, seu Fratres regularis observantire ejusdem Ordinis tenere et depu-

tare deberent : qui qui<lem Religiosi, impedimento cessante legitimo, in

eodem INIonasterio manere, et pernoctare, ac in eo missas et alia divina

officia pro vivis et defunctis, ut est moris, dicere et celebrare, ac onera

sacristice, totiusque Monasterii prœdicti subire tenerentur, ita tamen quod,

in mensibus Julii, Augusti et Septembris, et ultirais quindecim diebus

mensis Julii cujuslibet anni, propter malum aerem qui in eo loco dicti

Monasterii, prsecipue in prcedictis mensibus, minus salubris reputatur, in^

dicto Monasterio, morari, stare et pernoctare non tenerentur, sed per

dicta tempora in Urbe, velalio loco salubriorese conferre valerent. Quodque

si aliqua lis super bonis assignatis hujusmodi moveretur : Congregatio prae-

fata, dicta lite durante, nec etiam in casu evictionis bonorum pn-edictorum,

suprascriptorum numerum Religiosorum in dicto Monasterio deputare non

tenerentur, sed solum pro rata fructuum ex eisdem bonis per eos percipien-

dorum prout in quibusdam capitulis desuper confectis, plenius dicitur con-

tineri. Cum autem sicut eadem petitio subjungebat, pr^efatus Raphaël Com-

mendatarius post confectionem capitulorum prccdictorum, et antequam illa

per Sedem eamdem confirmarentur, commendœ dicti monasterii in manibus

nostris sponte et libère cessent, nosque cessionem ipsam admittentes, prse-

dictum Monasterium, eo qiio ante Commendam hujusmodi vacabat, modo

vacans, eidem Julio Cardinali, per eum, quoad viveret. tenendum, regen-

dum et gubernandum commendaverimus, ipseque Julius Cardinalis. ac
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ipsius Monaslerii modernus Coimnendatavhis, non solum contenta in eisdcm
capitulis confirmare, quin imo ultra dicta bona in ois contenta, religiosis
prc-edictis, qni per niultos annos in dicto Monasterio capitnlonnn eorunideni
vigore stetenmt, in augmentum eornm mensaî conventualis . qnatuor alias
domosin î^rbe infra eorum confines sitas, nnani videlicet apud putenni
album, aliam vico pellegrini nuncupatam, et alteram in Campo Flora^. ac
reliquaniin piscaria Urbis consistentes, et perComniendatarios seu Abbate.
dicti Monasterii teneri solitas. ex quibu.. omnibus pensio annna soxagintn
ducatorum, ut dictas Julius Tardinalis asserit, percipi consuevit, ab alii.
bonis dicti monasterii dimembrare intendit, prout dat, et eidem Congrega-
tioni, pro eadem me.isa assignat modo et forma prœmissis, et prout alin
l)ona per dictum Raphaelem tune Commendatarium supra dimembrata.
data et assignata fuerunt. Et insuper ciuoniam ex pretio medietatis dicta^
domus, qu^e ut prremittitur dicti Monasterii pro indiviso in eodem Nicola.»
existebat, et qii?e eidem Nicolao vendita fuit, ac ex summa ducatorum cen-
tum similium pro remissione certi annui census super quadam domo propc
dictum Puteum Album infra (-jus confines consistentes, eidem Monasterio
debiti per tune illius Priorem n quondam Paulo de Zenis dum viveret Pal-
liario in Urbe, seu ejus h^eredibus liabiturum. qu^^dam domus in platea
Camillana nuncupata,quarum una et aliarum domorum pra^dictarum,solum
<:um alia ipsius monasterii domo, in dicta Urbe ac via Banchorum etiam
nuncupata consistente, et in quo quondam tune Dominicus de Suario dum
in huraanis ageret Aurifaber commorabatur, certis pactis et conditionibus
tune expressis, permutatfo f\ierant, constructfe et fedificata> existant. Ea-
propter pr£efatus Julius Cardinalis ac modernus Commendatarius ipsius
Monasterii, vult et consentit, quod omnes dictie domus in dicta platea
existentes, in bonis mens» conventualis prsedictœ, et ci ut pra^mitti-
tur, assignatis, includi debeant : pro parte Julii Cardinalis, et Congre-
gationis pnedictorum, Nobis fuit bumiliter supi)licatum , ut capitulis

,

ordinationibus, pactis, et conventionibus prcedictis, et aliis per praîfatum
Julium Cardinalem ae modernum Commendatarium dicti Monasterii habitîa
et assignatis, ac voluntati et consensui ipsius Julii Cardinalis et Commen-
datarii, pro iilorum subsistentia firmiori, robur Apostolicce confirmationis
adjicere, aliasque in pnemissis opportune providere, de b^-nignitate Aposto-
lica dignaremur. Nos igitur qui Monastoriorum quorumlibet reformatio-
nem, ac personarnm in illis sub regulari obedientia degentium, felicem et

prosperum statum, ae divini cultus augmentum, nos tris prœsertim tompo-
ribus, supremis desideramus aflectibus, Congregationes praidictas, née non
Congregationis hujusmodi personas singulares, a quibusvis excommunicatio-
nis, suspensionis, et interdicti, aliisque Ecclesiasticis censuris, sententiis et
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pœnis, a jure vel ab liomine, quavis occasione vel causa latis, si quibus

innodati quomodolibet existant, ad eflectum prtesentium dumtaxat conse-

quendum. harum série absolventes, et absolûtes censentes, linjusmodi sup-

plicationibus inclinati, capitula, ordinationes, pacta, conventiones, praedicta,

ac prout illa concernunt. omnia et singula in eisdem capitulis contenta, nec

non alia pra'missa, p»îr i)riTefatum Julium Cardinalem et modernum Com-

mendatarium habita et assignata, ac ipsius Julii Cardinalis et moderni Com-

inendatarii voluntate et consensu hujusiniodi-. auctoritate Apostolica tcnore

praesentiuin approbainus et coniirmainus, supplcmusque omnes et singulos

defectus, si qui forsan intervenerint in eisdem.

Quo circa Venerabilibus Fratribus nostris Aseulanensi acTropiensi Epis-

copis per Apostolica scripta mandamus. quatenus ipsi. vel duo. vel nnus

eorum, per se vel alium, seu alios. priesontes litteras, ac omnia et singula

in eis contenta, ubi et quando opus fuerit, ac pro parte Julii Cardinalis et

Congregationis prtedietorum, fuerint super hoc requisiti, soleinniter publi-

cantes, eisque in prieinissis, efficacis defensionis prsesidio adsistentes,

faciant auctoritate Nostrâ priesentes litteras et in eis contenta hujusmodi

inviolabiliter ebservari. non permittentes eosdem Julium Cardinalem et

Congregationem, super illis per quoscumque cujuscuinque status, gradus

vel conditionis fuerint, contra tenoivm litterarum priedictarum quomodo-^.

libet molestari. contradictoivs per censuram Ecclesiasticani appellailone

postpositâ compescendo : non obstantibus. etc., etc

Datum Koma? apud S. Petrum Anno Incarnationis Dominiez Millesiniu

quingentesimo decimo nono. V Cal. Februarii.
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Numéro 4.

Plus P. P. IX

Ad futuram rei memoriam

Extra Urbis portam. qiise Trigemina sive Ostiensis nuncupatiir, locus

extat ad Aquas Salvias dictas, ubi sanctus Pauliis Doctor gentium abscisso

capite martyrium fertiir consummasse, et quo per omnes setates ex omni-

bus terrte partibus religionis causa fidèles conlîuxerunt. Inibi etiam vetusta

assurgit Ecclesia in honorem dicata SS. martyrum Vinceutii et Anastasii

cum adnexo cœnobio, et cum proximis duabus Ecclesiis sive oratoriis

,

quorum unum Genitrici Dei dicatum Sca/a Ca7/appellatur, alterum a sancto

Paulo nomen habct. Porro in memordto Cœnobio a vetustistemporibusMo-

nachi Ordinis Cisterciensis consistebant, et saîculo vertentedecimo secundo

commoratus ibidem est sanctus Bernardus, Ecclesiœ Doctor, et Cisterciensis

ejusdem Ordinis decus, atque ornamentum. Quie quidem religiosa mona-

chorum familia tribus illis Ecclesiis custodiendis addicta et exercitio virtu-

tum et Divinarum celebratione laudum excitandse fidelium pietati niirum

in modum serviebat. Sed enim quum publicarum perturbatione rerum

imminutus admodum esset Religiosorum \irorum dicti Ordinis numéros,

neque amplius in cœnobio SS. Vincentii et Anastasii vacare, ut antea

Monachi possent sacris officiis, et prsesidia salutis seternse advenientibus

illuc lidelibus exliibere, factum est, ut fel. me. Léo XII. Prsedecessor noster

per suas in simili forma Brevis Litteras datas die xxiii Juniiauno mdcccxxvi,

Cisterciensis Ordinis Monachis in Csenobio SS. Vincentii et Anastasii

Fratres Ordinis Minorum S. Francisci de Observantiasubrogaverit. Et quo-

niam ipsos nedum sacri illius loci custodiœ addixit, sed vero etiam prœsto
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esse voluit fidelibus. qui illuc advenientes sacramento pa^niteutiee auimi

sord-s abluere, et Divina Eucharistia se reficere cuperent, idcirco constaro

in codem Cœnobio voluit Religiosam Familiam duodecim saltem fi-atribus,

quorum sex, vel plures potius sacerdotes essent, et ex iis quatuor salteni

ad excipiendas confessiones approbati, prœterea quoniam rcligiosis iisdeni

fratribus onus imposuerat tuendi, reparandique fabricas trium Ecclesiarum.

et sacram oninom supellectilem comparandi, (luw ad Divinum cultuni

necessaria est, ea de causa ipsis adjudicavit usum-fructum vinea^ Cœnobio

adjacentis, nec non a^diiicium in Urbe situm Monachis Cisterciensibus

antea spectans, quod vulgo dictum esta Ospizio di Torre de specchi ».

itemque Cappellaniam a fel. rec. Pio VU Pontificc maximo institutam.

Attamen ex peculiaribus causis nunquam in inemorato Cœnobio coalescere

potuit Fratrum Minorum Franciscalium familia juxta Leonis XII. Prc^de-

cessoris nostri rescriptum, ac proinde religiosi iidem Fratres trium Eccle-

siarum custodiam dimittere, impetrata a Nobis venia, statuerunt

Nos igitur cupientes ut alter Religio.sus Ordo sacri loci ilHus custodiœ

adviffilet, id consilii cepimus, ut ibi constituamus Religiosos viros Ordinis

Monachorum Cisterciensium Reformatorum, qui de Trappa nuncupantnr :

pro certo habentes. ipsos pro explorata sua pietate, ac religionis studio

votis Nostris probe responsuros. Itaque motu proprio, ac matura delibera-

tioue Nostra, deque Apostolioa Nostraauctoritate usum Cciniobii SS. \ mcentii

et Anastasii ad Aquas Salvias, nec non custodiam adnexarum trium Eccle-

siarum, ad Nostrum, et Sancta^ Sedis b.noplacitum , Ordini Monachorum

Cisterciensium reformatorum, vulgo de Trappa nuncupatorum tribuimus,

tradimus, adsignamus, ea tamen sub conditions ut ibi Monastica coalescat

Famiha, quce una cum Eaicisnumerum Religiosorum virorum non minorcm

quatuordecim complectatur, et cum iis reditibus, emolumentis, onenbus,

quibus dictum Cœnobium Sanctorum Vincentii et Anastasii ad Aquas Salvias

Fratrtbus Ordinis Minorum S. Francisci de Observantia per Leonem \1I

Prfedecessorem Nostrum, traditum fuit. Proinde memoratis monachis usuni-

fructuin concedimus, atque attribuimus vinea) dicto Cœnobio adjacentis,

nec non jus percipiendi mediaTH--î>ai^t™-€anonis scutatorum annuorum

biscentum,qui Canon solvitural) cmphyteuta codium urbanarum, qure vulgo

dicuntur « Ospizio di Tor de Specchi ; » quippe altéra média pars ejusdem

Canonis eleemosyn^c loco percipietur a Fratribus Ordinis Minorum S. Fran-

cisci de Observantia, quibus Cœnobium cum adnexa Ecclesia sancti Scbas-

tiani ad Catacumbas per supradictas Leonis XII PraBdecessoris Nostri

litteras traditum est. Itein dictis IMonachis Cisterciensis Ordinis de Trappa

fructus, et reditus adsignamus Cappellaniro per fel. mem. Pium VII Pra-

decessorem nostrum instituttc, cum onere Missas celebrandi. Attamen
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Abbati Commendatario Cœnobii Sanctorum Vincentii et Anastasii ad
Aquas Salvias pro tempore existent! reservatam volumus illam Cœnobii
partem, qua in prœsens potitur nec non servatam rectam volumus ipsius

jurisdictioneminEcclesiam Sanctorum Vincentii et Anastasii, et in duas
adnexas Ecclesias, quas supra memoravimus. Decernentes bas litteras
firmas, validas et efficaces esse et fore, suosque plenariosetintegros eflectus
sortiri et obtinere, iisque ad quos spectabunt plenissime suffragari ; sicque
per quoscumque Judices ordinarios, et delegatos, etiam Causarum Palatii
Apostolici Auditores,acSanct8e Romanse Ecclesije Cardinales, sublata eis, et
eorum cuilibet quavis aliter judicandi et interpretandi facultate, et auctori-
tate, judicari, ac definiri debere, irritumque et inane quidquid secus super
his aquoquam quavis autoritate scienter vel ignorantercontigerit attentari :

non obstantibus Nostra et Cancellarise Apostolic» régula De jure quœsito
non tollendo, nec non fel. record. Benedicti XIV Prœdecessoris Nostri
Super divisione materiarum, aliisque Apostolicis, ac in universalibus, pro-
vincialibus, atque synodalibus Conciliis editis generalibus, vel specialibus
constitutionibus, et ordinationibus, nec non dictorum Monachorum Ordinis
Cisterciensis Reformatorum etiam juramento, confirmatione Apostolica vel
alia quavis firmitate roboratis statutis, consuetudinibus, ceterisque contra-
riis quibuscumque.

Datum Romc^ apud sanctum Petrum sub Ann.:lo Piscatoris die xxi
mensis Aprilis anno mdccclxviii, Pontificatus nostri vigesimo secundo.

Cardinalis Paracciani Clarelli.
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